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L’EXEMPLE IRLANDAIS
Nous voici à la veille de la SainWPatrice. Nous n'éprouvons pas le 

besoin ici de réitérer en termes, éclatants l’expression de notre sympa
thie pour l’Irlande. Nous t’avons, en trop de circonstances, manifestée 
et prouvée par des actes pour qu’il nous soit nécessaire d’y revenir lon
guement. Nous avons même reçu à ce propos, de la part de gens qui 
confondent d’ailleurs dans uen même haine tout ce qui est irlandais et 
canadien-français, des bottées d’injures dont nous sommes très honorés.

Ce que nous voulons souligner aujourd’hui, c’est l’exemple magni
fique de persévérance, de ténacité, d’intelligence et de méthode que nous 
donne, dans la question de langue particulièrement, la vieille nation 
irlandaise.

La renaissance du gaélique est l’un des phénomènes les plus iiile- 
ressants. les plus instructifs de notre époque. Le vieil idiome national 
n’était plus parlé que "par une fraction du peuple irlandais ; il était 
ignoré de la plupart de «es chefs’ de ceux qui, devant le monde, parlaient 
ni nom de l’Irlande. Il n’avait point pour s’alimenter de grande litté
rature moderne, il ne pouvait servir de moyen de communication avec 
a teune des puissantes nations du monde. 11 ne paraissait avoir aucune 
valeur économique. 11 semblait condamné à la disparition totale et 
rapide.

Et voici qu’après quelques années d’efforts, le gaélique redevient à 
la mode. Il est enseigné dans plus de la moitié des écoles élémentaires 
du pays (5,000 sur 8,000, écrivait récemment dans une lettre au Rich
mond Countu Record notre excellent confrère l’halen, du Casket), il es! 
exigé aux examens d’entrée de l'université nationale, il s’étale, à côté 
de l’anglais, dans un grand nombre de journaux et l’on sait qu’à la séance 
do rentrée du Ihtil Eircann, le parlement simi feiner, il a été la seule 
langue régulièrement employée. On a prétendu qu’un certain nombre 
des députés élus le parlaient difficilement. C’est possible, car, à un cer
tain âge, on éprouve de la difficulté à maîtriser, pour la parler couram
ment, une langue nouvelle et bon nombre de députés ont sûrement fait 
leurs études sous l’ancien régime. Mais il reste que les gens qui repré
sentent les trois-quarts du peuple d’Irlande ont tout de suite voulu 
rendre cet hommage public à la vieille langue, trop souvent désapprise, 
de leur paj’s: et un observateur étranger, à demi anglais par le sang, 
notait récemment que l'amour passionné du gaélique, la volonté de le 
faire revivre, est l’une des caractéristiques de l’heure en Irlande.

La puissante campagne qui sc poursuit encore, et dont les premiers 
résultats stupéfient ceux qui n’en ont pas étudié les origines, a été menée 
avec une énergie persévérante, avec une ténacité méthodique, qui ex
cluent toute idée d’improvisation, de rêve purement sentimental. Les 
t ommes qui se sont jetés là-dedans savaient ce qu’ils faisaient. Les uns 
voyaient dans la reviviscence du gaélique le principe d’un affinement 
de la conscience nationale de l’Irlande, les mCres y devinaient le pré
lude d’une renaissance économique, d’autres encore y apercevaient une 
arme contre la pénétration du matérialisme et du protestantisme ambiant. 
Et la plupart probablement liaient à leurs espérances’ces rêves divers. 
Suivant le mot d'un ancien prédicateur de Saint-Patrice, le (P. Michael 
J. Phelan, dans une étude qui sera prochainement rééditée an Canada, | 
espérons-nous, le langage était pour eux une simple avant-garde. “Pour 
l'observateur superficiel, écrivait en propres termes le ;P. Phelan, te Ion-4 
nape n'est qu’une pierre dans l’édifice national, et il ne vaut guère la peine 
de s’inquiéter d’une pierre de plus ou rie moins. Quand il apprend 
a penser plus profondément et quand son horizon mental s'élargit, il 
apprend que ce n’est pas simplement une pierre, mais In pierre angu
laire sur laquelle repose tout ce qui lend à constituer une civilisation 
celtique propre. L’erreur maîtresse des observateurs du dehors est <i< 
ne voir dans la renaissance que la restauration d’une langue; 
l'ont observée de près ont vu qu’avec la restauration de noire langue na-

instantanée qu’il est possible sous 
la loi Scott de se procurer des boisT 
sons enivrantes sans prescription 
du médecin, car il avait été impos
sible au député, qui n’avait pas 
cessé de parler, de consulter un mé
decin et d’obtenir une prescrip
tion. Il but d’ailleurs sans vergogne 
la liqueur jaune, pendant qu’on 
continuait d’écouter, sous le régime 
Scott, les sévérités de la loi de pro
hibition.

Nous en soîhmes encore aux ré
solutions mais celles-ci seront sans 
doute adoptées de même que le hill, 
vendredi.

CHRONIQUE D’OTTA WA

UN DISCOURS DE 
M. ARCHAMBAULT

Le député de Chambly-Verchères fait le procès du 
gouvernement — Il s’en prend surtout à M. 
Calder — Le débat se continue.

L’ENSEIGNEMENT OBLIGATI)1 RG
Ce soir donc, M. Tessier, de Rl- 

mouski, a repris le débat sur la mo
tion du député de SaintHyacinthe. 

discours

PAR ERNEST BILODEAU.
Ottawa, 13 mars.

un prononce avec: M. Joseph Archambault, député de 
beaucoup de brio, il s’est déclaré jChambly-Verchèies, s est insciit 
contre la contrainte scolaire abso- pour le succès parlementaire de la 
lue et en faveur de l’option locale, i journée, nous pourrions dire du de- 
suivant le terme consacré. bal. Il a pris d assaut, par

M. Tessier discute d’abord les contenue 
statistiques. Celles-ci paraissent, de 
prime abord, 1res satisfaisantes,
Mais il ne faut pas s’arrêter à cette 
première constatation; ^’inspecteur 
général des écoles lui-même, qui est 
d’opinion que notre fréquentation 
scolaire est bonne, admet dans son 
discours à l’Université Laval que 
certaines des principales villes de 
la province, Montréal, Québec,!
Sherbrooke, Chicoutimi, représen-, —"-a ..'Vlédain au déhiÂ,
tant une population totale dej ns j M Carvelj :,n.ivi. plu, lani, M. \\hi- 
de huit cent nnlE, nonl uik,u.u-:[(^ |ort 0C(.Uj„;. donner des signa- 
statistique sur la fréquentation s.ct0‘Dures, et bien d'autres comme eux 
laire. M. Magnan deplore cet état ; n.on(

11 a pris d’assaut, par sa verve 
et la forte clarté de son 

argumentation, la Chambre et les 
galeries. A de certains moments, il 

la scandé des phrases anglaises bien 
j balancées sur les aspects imposants 
;de la carrière de M. Laurier; et à 
d’autres scs saillies renforcées de i i- 
lations judicieusement choisies et 
arrangées avec un joli talent d'expo
sition, ont provoqué une hilarité 

' Igénérale aux dépens de l’idée ou de 
’homme qui en faisait l'objet. MTR

La conférence
de M. Lavergne

Gros succès en perspective — Une question d ac
tualité — La vente des billets

La simple annonce de 
chaîne conférence de M. 
Lavergne a suscité tout de

depu résister à la drôlerie 
de cnoses. .. . . . ; certaines anecdotes. Et ce fut par

Si les statistiques disaient vi ai' : moment au point que le ministre des 
ile, st evident qu une loi de e0'1'i Travaux publics sc cachait le visage 
trainte scolaire serait inutile, P0111'' j dans son mouchoir pendant que les

I épaules lui sautaient sans répit. On
serait inutile

suit M. Tessier. Si elles sont inexac
tes ou aussi mauvaises que les a 

(représentées la requête portant la 
I .signature d’une centaine des ci- 
i toyens les plus influents de Mont- 
| réal, il y a péril dans la demeure et 
il est temps que l’on remue, par 
une loi de contrainte rigoureuse, 
les parents qui négligent criminel
lement leurs devoirs envers leurs 
enfants.

Cette opinion n’a rien de subver
sif, prétend M. Tessier, il l’a vue 
soutenue dans un article de VAction 
catholique qu’il cite.

Le conseil de l’Instruction publi
que. dont il est membre, a compris 
qu’il était important de sc rensei
gner exactement sur la fréquenta
tion scolaire. C'est pourquoi il a 
adopté une résolution qui est con
nue et qui donne au surintendant 
de Tlnstruction publique le pouvoir, 
en s’aidant du gouvernement, de 
s’assurer de l'exactitude des statis- 

! tiques.
i M. Tessier croit que les membres 
; du clergé seraient les plus compé
tents à faire le recensement de la 

ceux qui ! papulation scolaire dans les villes.
1 Ceux-ci ne reculeraient pas devant 
cette besogne qui serait demandée 

l'anale, l’industrie nationale n commence, de prospérer. Il n existe i>ns \jem. dévouement, d’autant plus 
de lien très évident entre un manne,I de gaélique et un habit, mais le fait qu'ils font déjà la visite paroissiale
brutal reste que le jour où les hommes commencent ù habiller leur pensée \ 'le porte en porte. Leur enquête
avec des mots gaéliques, ils commencent ù habiller leurs corps d'étoffes j ^!]U]|!I('|[!S' inspecteurs’ l"KUX <|UL* 
irlandaises’’ Et le Père montre, dans tous les domaines, artistiques et L'orateur croit que cette 
intellectuels, l’influence bienfaisante de la renaissance gaélique. Pour 
lui, naturellement e( très justement, la grande valeur du gaélique, c’est 
la digue qu’il offre à l’invasion du matérialisme et des idées protestantes 
dont l’anglais est devenu un si puissant véhicule; et c’est dans cette
conviction profonde qu’il faut trouver le principe de l’appui que donne

n avait pas goûté pareille détente Uc- 
puis le commencement de la session; 
et la popularité du député de Cham- 
bly parmi la majorité anglaise ne 
connaît pas, ce soir, de bornes. 
Quant à la section française, elle l'a 
entouré amicalement de félicitations, 
à six heures, lorsqu’il termina la pre
mière partie de sa harangue et som
me toute le succès personnel atieint 
par le jeune debater saurait diffi 
cileinenl être plus complet.

•* •*
Ayant ainsi noté l'incident domi

nant du jour, il convient de préciser 
un peu, car M. Archambault serait 

de premier à nous reprocher de lui 
[avoir donné du coup figure d'illustre 
,et parfait orateur, alors que ce «pii

lit IJ.RT DU SOtR

CIVILISES !

publiquement à noire cause l'éloquent orateur. — D’ailleurs, on peut 
I‘affirmer en thèse générale: plus un Irlandais est irlandais, plusjnous 
avons de chance de nous entendre avec lui. En approfondissant les rai
sons qu’il a d’être Irlandais, il finit par découvrir «pic nous avons les [ vigueur une loi d’instruction obliga^
.mêmes raisons de rester français et que ses adversaires et les nôtres sont loirc, a raison du peu de densité 
, . , . , de notre population, des condition.'très proches parents. Le terrain d entente esi tout trouve. climatériques et géographiques et du

manque d’organisation nécessaire
Mais ce que nous tenons à marquer surtout aujourd’hui, c’est que. pour recevoir les enfants, 

si l'Irlande a raison de faire tant de sacrifices et d’efforts pour le salut -V' jiU.,T,'lls> une l°i.d instruction 
de sa langue, nous avons double motif de faire chez nous la même lutte, j n’ieurV actuelle' irait à une "faillite 
Notre langue incarne pour nous tout ce que représente pour les Irlan-; certaine et retarderait plus qu’elle

ne ferait progresser l’instruction.
La loi présentée récemment pai

"Nie
S-x .

“La foule entoura la prison de la 
Gorce où la princesse de Laniballe 
amie de Marie-Antoinette, était au 
cachot. Ses gardiens l’assommèrent 
à coups de marteau. Des maniaques 
féroces se livrèrent sur son cada
vre à toutes sortes de raffinements 
de barbarie. On vit un de ses as 
sassins ouvrir la poitrine de la 

j princesse, en sortir le coeur encore 
enquête, pantelant, y mordre à belles dents 

sauf pour les villes, ne justifierait ;)n la décapita. Et tandis que des 
pas l'adoption d’une loi d’inslruc- mégères promenaient en jurant ce 
tion obligatoire. Il est donc d'avis : beau corps exsangue • dans les rues 
que le meilleur remède serait Top Je Paris, Marie-Antoinette vit 1 
tion locale qui permettrait à toutes | populace hisser sous 

municipalités qui le désirent et | bout d’une pique,les municipalités qui le désirent el | 
qui se croient justifiables de le faire 
de recourir à la contrainte.

Dans les districts ruraux, il serait 
impossible d’ailleurs de mettre en

dais le gaélique; (''est en plus une grande langue internationale, avec 
lout ce que cela comporte de valeurs diverses. Et si les Irlandais ont 
réussi ù arracher au tombeau presque leur vieil idiome, ne réussirons 
nous pas. si nous le voulons, à maintenir le nôtre dans sa force et sa 
guirc?

Mais il faut le vouloir, et tous les jours, et partout! Là encore, nous 
:vors peut-être beaucoup à apprendre des gaélicisanls d’Irlande.

Orner HER0UX
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LA SESSION DE QUEBEC

LE BILL MITCHELL
La Chambre adopte le principe de ce bill relatif à 

la vente de l’alcool dans notre province — Dis
cours de MM. Tessier et Beaudry sur l’enseigne
ment obligatoire — Il n’en veulent pas.

PAH LOUIS DUPIRE. , pas. et ils sont le grand
Québec, le 13 murs. mais les prohibitionnistes déclarent

Le débat sur 'l'instruction obliga- j'levoir se rendre au poil. _________
loirc s’améliore en vieillissant coin- La loi changera-t-elle quelque | l’enfant la philosophie de l’agricul 
me les vins dont il est si souvent | chose? Voilà ce que sc demandent, turc, qu’on lui montre la noblesse cl 
question dans cette 'Chambre de-1 les esprits les plus réfléchis. L’un

ministre du travail interdisant 
aux enfants qui ne savent pas lire 
et écrire couramment de travailler 
avant l’âge de seize ans, va rendre 
beaucoup moins nécessaire une loi 
d’instruction obligatoire.

M. Tessier fait alors quelques sug
gestions au gouvernement, repassant 
sur un terrain qui a déjà été couvert 
par plusieurs autres orateurs. Il est 
un fait admis que les enfants quit
tent la classe trop tôt; la raison c’est 
qu’il n’y a pas assez d’écoles, tenues 
par des maîtres.

D’après les statistiques que M. 
Tessier a pu sc procurer, 75 pour 
cent des écoles modèles sont pour 
les filles ou mixtes, c’est-à-dire di
rigées par des femmes.

A «pioi servent nos magnifiques 
écoles rurales construites à grands 
frais, puisque à peine dix pour cent 
des élèves-maîtres qui les fréquen
tent se consacrent à la carrière de 
renseignement?

M. Tessier suggère d’aider l’insti
tuteur en lui donnant conjointement 
un autre poste quand cela est pos- 

j sible, celui de statisticien et de se
crétaire-trésorier de la municipalité 

i par exemple. —
i M. Tessier suggère encore des ré- 

re.’ ! formes au programme. Que Ton 
donne, dit-il, à lu campagne une ins
truction agricole. Qu’on enseigne à

puis quelques jours et qu’il ne sera 
plus permis de boire sons peu, c’rsl 
à craindre, dans la province de 
Québec, à moins de se porter hypo- 
oritement malade.

Le niveau de l’hygiène baissera 
dès lors; pourvu que l’éinulc du dé
puté de St-Hyacinthe ne s'autorise 
pas de celte statistique pour pré
tendre que nous sommes, sous ce 
rapport comme sous tant d’autres, 
ù fa queue des provinces de la Gon- 
fédératlon I

'Nous aurons, en effet, un refe
rendum dont, le résultat n’est pas 
sûr. si le gouvernement incline à 
croire qu’il approuvera la vente 
de la bière et des vins; les députés 
semblent redouter un résultat con
traire. Les apathiques ne voteront

des dcpulés qui s'esl le plus op
posé à la prohibition dans le 
passé parlait à la Chambre ce ma
lin et déclarait que dans son opi
nion il n’y avait pas de loi de pro
hibition puisque toutes souffraient 
des exceptions el il ajoutait que, 
dans la ville de Québec, il ne s'est 
jamais vendu autant de boissons 
alcooliques que depuis qu’elle est 
sous le régime de la loi Scott.

Sa voix était fort enrouée et ses 
voisins lui conseillèrent, en riant, 
de prendre un verre de scotch. 11 
n'avait pas fini scs courtes observa
tions qu’un page s’avançait à tra
vers la salle, porteur d’un verre «pii 
contenait, avec un cube de glnce, 
trois doigts d’un liquide couleur 
ambre. Un avait la démonstration

l'utilité de l’école, qu’on lui infuse 
l'attachement de la terre et qu’on lui 
donne aussi les moyens de gagner 
efficacement sa vie en lui incul
quant des notions culturales simples 
mais solides.

A l’heure actuelle, la moitié seule
ment de la population do la provin
ce est rurale, L'exode de lu cam
pagne vers les villes est terrible et 
alarme tous les gens sérieux.

M. Tessier rappelle que si les 
60,000 habitnuls de 1703 ont pu de
venir ce qu’ils sont aujourd’hui, ils 
te doivent à la terre à laquelle ils 
se sont attachés 'malgré lout. Près 
d’elle aussi notre population gardera 
sa vitalité et ses traditions.

Mais cette_ instruction propre à 
enrayer la désertion des eainpngncs

(Suite a la 2e page)

ses fenêtre: 
la noble fête 

, pâle, sanglante, aux yeux clos, aux 
I cheveux plaqués de sang et de houe 
Ide son amie morte effroyablement.’

Ainsi le petit livre que je feuille 
I tais, enfant, el où j’appris d’abord 
! Thistoire de la révolution française 
racontait le supplice de la princes 
se de Lamballe. en 1792, au temps 
de la Terreur.

Je frémissais, <i la lecture de res 
lignes. Je m’imaginais la foule hur 
lànte, les tricoteuses abominables 
les tigres déchaînés qui firent 
à l’époque, de Paris une nécropole 
où coulail le sang, où volaient les 
têtes, on les charrettes ne fournis 
saicnl pas à conduire à la guillo
tine les survivants et les survivan
tes de l’ancien régime. RI si d’aven
ture, pris d’une curiosité morbide, 
je relisais ce récit le soir, avant de 
me mettre au lit, la belle tète profa
née de la princesse de Lamballe, 
telle que je l’avais vue sur une 

! vieille gravure, m’apparaissait dans 
I mon sommeil, ses yeux tragiques 
s’ouvrant soudain pour me regar
der, tandis que du sang dégouttait
de ses lèvres........ Et je m’éveillais
fout en sueurs, rompu par le cau
chemar atroce.

Des années ont passé, l.e monde 
où nom vivons et que nous avons, 
jusqu’en 1914. proclamé bien autre
ment civilisé qu’il ne Tctail ou 
XVIle et au XVIIIe siècles, croyions- 
nous, a maintes fois exprimé sa ré
pulsion de la folie meurtrière donl 
s'accompagna la Révolution. La 
grande guerre est venue. Des mil
lions d’hommes se sont cnlrc-lués, 
Ut plupart sans savoir au juste 
/tourquoi, La Russie a jeté à bas ses 
mailres, proscrit ses nobles, tué ses 
grands-durs et ses princes, abattu 
comme une portée de chiens enra
gés le czar, la czarine rl leurs en
fants, donl l’histoire a déjà dil 
pourtant qu’ils furent une famille 
paisible, douce et charmante, 
comme l'étail celle de Louis XVI, 
Et, hier, nous pouvions lire dans 
les dépêches où le télégraphe parle 
indistinctement de famine, de peste, 
d’épidémies, de meurtres et de ré
volutions, res mots, datés de Hcr- 
lin: "Tous les citoyens bien mis 
qui se montrèrent dans les rues 
d’un des faubourgs de celte capitule 
furent volés; d’aucuns furent même 
tués. Plusieurs furent décapités et 
des femmes spartacides promené 

j rent les tètes des victimes dans les 
I rues de In ville...”

Xotre civilisation? Quel vernis 
1 miner et qui craque, révélant dans 
tous les "ays, «i tous les temps, la 

I bête assoiffée de sail" tapie au fond 
, de chaque homme, de chaque fem 
| me qui n’a pas pour conduite la 
j règle évangélique!
1 Bernard L.MSNt

| domine surloul dans l’impression 
Iqu’il a créée, c’est qu’il a de l’étoffe 
' et que son succès d’aujourd’hui cons
titue une promesse de développe
ment ultérieur assez lourde à tenir. 
Les manières agréables el les qua
lités du débit ne suffisent pas, et ce 
ne sont lias les anecdotes amusan
tes, pour bien trouvées et appro
priées qu’elles puissent être, qui 
prouvent la valeur de celui qui les 
raconte. Heureusement, M. Archam
bault a d’autres qualités plus essen
tielles; il établit solidement les ba
ses d’un raisonnement el suit ses 
prémisses jusqu’au bout, jusqu’à ce 
pie l’audileur soil toul-à-fait rensei- 
nc, voire convaincu si possible. Et 
i forme parfois pittoresque d’un 
ipprochement n’empèehe pas le 

syllogisme de suivre son cours. On 
verra par la traduction littérale des 
louze ou quinze questions qu'il a 
posées à M. Calder, pour éclairer sa 
eligion, que tout n’est pas amuse

ment dans son discours et qu’il y le 
goût de la polémique et le lempéra- 
ment qui se plaü dans la discussion 

la définition. De plus, M. Archam
bault parle un anglais dont la cor- 
ecüon a fail l’étonnement de ses 
uiditeurs anglo-saxons. Quant au 
omis de son discours,c’esi la défense 
1 la définition du libéralisme, el la 
nise en accusation du cabinet, re
présenté surtout par M. Calder à «pii 
M. Archambault reproche tous les 
péchés d'Israël au nom de la solida- 
ilé ministérielle, et lui demande à 
1 laque fois si c’est là le libéralisme 

dont il s'est targué dans son unique 
liscours en Chambre. Pour plus de 
iarté, nous donnerons immédiate

ment le texte de la série de ques- 
ons posées à M. Calder vers le mi

lieu «lu discours du député de Cham- 
bly :

.Maintenant, M. l’Orateur, je «le- 
mande la permission de poser mes 
questions. Est-ce que le fait «le vo
ter contre une mesure pour l'aboli
tion des titres nu Canada est confor
me à ia doctrine libérale? Est-ce que 
mon honorable ami osera prétendre 
que la loi des élections en temps de 
guerre, qui brisai! un engagement 
pris envers des milliers de citoyens 
et traînait l’honneur et la bonne re
nommée du Canada dans lu boue, 
est une mesure libérale? Le ministre 
est ii d’opinion «pie la loi des éiec- 
teurs militaires, étant donnée la fin 
à )a«iuelle elle a servi aux dernières 
élections, porte l’empreinte d’un pur 
ibéralisme? Est-ce que la campagne 

de préjugés de race et de religion, 
menée par le gouvernement auquel 
l’honorable monsieur s’attache com
me un sangsue, n’est pas tout autre 
chose «pie du /libéralisme ? Est-ce 
que la consolidation du groupe fi
nancier de Toronto, jadis dénoncée 
par mon honorable ami. est une ac- 
iion «pi'il pourrait appeler libérale,? 
Est-ce que le compagnonnage des 
profiteurs d’aliments, le paternalis
me bienveillant des barons du bacon 
.sont dignes d’un homme qui s'ap
pelle libéral? Est-ce que les instruc
tions données aux officiers militai
res d’ignorer les ordres des tribu
naux régulièrement constitués sont 
d’accord avec les principes libé
raux ? Est-ce «pte l’exemption de 
taxe pour les obligations des em
prunts nationaux, «pii n’est pas au
tre chose qu’un camouflage pour 
protéger ceux qui se sont enrichis 
pendant la guerre, est une mesure 
libérale? Mon honorable ami peut- 
il affirmer sans sourciller «pie la 
censure de In presse el le bâillonne
ment de l’opinion indépendante 
sont du pur libéralisme? Est-ce «pie 
la censure appliquée aux publica
tions, «pii va jusqu’à faire un crime 
à toute personne d'avoir dans sa 
possession “La République de Pla
ton’’, n’est pas tout autre chose que 
du libéralisme? Est-ce que l'achat 
en gros de la presse du pays pour 
des fins politiques est une mesure 
libérale? L’Incompétence générale 
et l’indifférence au sort des masses, 
qui se manifestent par la cherté de 
la vie sans aucun espoir de soula
gement prochain, est-ce là du vrai 
libéralisme? Mon honorable ami ou
blie-t-il que le libéralisme est fuvo- 
’•able à une juste représentation des 
intérêts ouvriers dans les industries 
et leurs profits? Croit-il que Ton 
miissc considérer le militarisme à 
la prussienne comme l’enfant ché
ri de la démocratie? Mon honorable 
ami oserait-il dire que l'envoi for
cé de jeunes hommes en Sibérie, 
sans autorisation du Parlement, 
soil d’accord avec les principes du 
libéralisme? .le voudrais aussi sa
voir si c'est un sentiment libéral 
«pii a empêché la convocation des 
représentants «lu peuple pendant 
neuf mois d’une époque «pii comp
tera parmi les plus importantes de 
l’histoire du Canada. L'abus fla
grant de Tarte des mesures de guer
re. voté à une époque critique, re
çoit-il l’approbation des sentiments 
libéraux de mon honorable and ? 
Appelle-t-il mesure libérale Tad mi
nistration du pays par arrêtés mi
nistériels même pendant que le Par
lement esi en session? Est-il jamais 
venu à l’idée de mon honorable 
ami de se demander si l'adoption 
d'arrêtés ministériels à effet rétro
actif ne viole pas directement la 
liberté du citoyen? L’honorable mi
nistre prétendra-t-il que Tutilisa- 
ilon de Tarte des mesures de gucA 
re trois mois après la fin de celle- 
ci pour mettre un chemin de fer en 
liquidation, s'accorde avec les doc
trines libérales ? Est-il d'opinion 
que le fait de donner comme sur un 
olat un siège parlementaire à un

la pro- 
Annand 
suite un

intérêt donl la vivacité présage un 
gros succès. Celte conférence, qui 
fait partie de la série de YActian 
française el qui aura lieu au Monu
ment national mercredi de la se
maine prochaine, porte sur un sujet 
de grande actualité: la loi Laver
gne, les causes «pii l'ont provoquée, 
elc. On fera bien de ne pas tarder 
à retenir ses billets.

L’orchestre . les premières ran
gées du parquet et du balcon se
ront naturellement, suivant les 
conditions annoncées le mois der
nier, réservés aux porteurs de var
ies d’abonnement. Des billets d'en
trée valables pour les autres sièges, 
et numérotés, assurant ainsi à cha
que acheteur le siège qu'il choisira, 
sont actuellement en vente, au

prix de, 50 sous, 
Ligne des Droits

aux bureau de la 
igné des Droits du français, im

meuble de la Sauvegarde (tél. Main 
912); chez Granger Frères, Place 
d'Armes (tél. Main 8200); Archam
bault, rue Sainte-Catherine est, près 
Saint-Denis (tél. Esi 1842); chez M. 
J.-A. Payette, 1882. Notre-Dame- 
ouest (tel. Wcslniount 1008); à la 
pharmacie Desilels, 243, Bourbon- 
nière, Maisonneuve (tél. l.assalle 
1446) ; au Devoir. 43, rue St-Vincenl 
(tél. Main 7460),

Pour éviter les ennuis, les audi
teurs sont priés d'acheter en même 
temps que leurs billets d’entrée leur 
billet dit du Son du pauvre (3 sour). 
Le bureau du percepteur du Reve
nu provincial a déclaré aux organi
sateurs que la somme de 10 sous exi
gée des porteurs de cartes d’abon
nement, le soir de la première réu
nion, les dispenserait de toute au
tre contribution pendant la saison.

ami do gouvernement en dédai
gnant l’autorité judiciaire de la 

Cour suprême «lu Canada constitue 
une illustration de ce qu’il y a de 
mieux dans le libéralisme? Le mi
nisire ne croit-il pas qu’il est con
traire au libéralisme d’adopter des 
arrêtés ministériels secrets '.’ J’ai 
sous la main la Gazette officielle du 
7 février dernier, contenant pour 
la première fois le texte de neuf ar
rêtés dont Tun remonte au 28 sep
tembre 1917 et sont aujourd’hui 
rendus publics pour la première 
fois. "

Et M. Arelianibuull donne lecture 
du préambule de la Gazette Offi
cielle établissant la véracité de son 
assertion. *

* * #
Cel extrait peut d miner une idée 

générale du reste. M. Archambault 
a commencé par l'allusion obligée 
aux deux proposeurs de l’adresse. 
puis| il a rappelé la perle du chef 
libéral en des termes «Tune rare 
correction, el du coup la Chambre 
a tendu l'oreille. Elle ne devait 
plus avoir de distractions jusqu’à 
neuf heures du, soir, abstraction 
faite des deux heures (Tintermèdc.

L’exclusion de la langue fran
çaise de sa situation accoutumée, 
an comemncemrnt du débat, a été 
relevée ensuite, et l’orateur ajoute 

reproche le point de

que nous sommes à la veille d'avoir. 
Celle dette absorbera du coup de 
80 à 90 millions par année, à part 
les pensions, les indemnités et le 
reste. Il n’est donc pas exagéré de 
dire «tue ta guerre aura ajouté une 
centaine de millions au service de 
nos intérêts sur la dette' et de nos 
charges fixes.

I L’“Anti-SaIoon League”
A une réunion de prohibitionnis- 

tes montréalais, hier, les congres
sistes ont entendu un M. Wheeler, 
avocat de VA nti-Suloon League des 
Etats-Unis. Une revue catholique 
américaine, America, a plusieurs 
fois signalé, — tout récemment en
core «lans sa livraison du 8 mars, 
au cours d’un article de M. J.-W. 
Dawson, - le caractère foncière
ment sectaire de cette prétendue, 
ligue prohibitionniste. C’est un des 
agents très bien rémunérés de 

[nli-Saloon League, du nom d’An
derson tpii, ii n’y a pas bien des 
semaines, a insulté publiquement, 
en termes «Tune extrême grossière
té, Son Eminence le cardinal Gib
bons. à cause de son attitude sur la 
prohibition. Nos prohibitionnistes 

[catholiques, gens respectables, fe
ront bien d’y penser à deux fois 
avant de se commettre avec des 
ligues du type de l’Anti-Saloonau reproche le point «le vue nou- 

veau que M. Maekie, d’Edmonton League. 
est. a le droil de se sentir évincé ! 
de son parti, car il parle le Iran- La censure 
çals aussi bien que l’autre langue,
et Ton ne voit pus «le raison pour- Un journal ministériel, la Gazelle, 
quoi il n’a pas été prié «le s’acquit- écrivait il y a quelques heures «lue, 
ter de ce devoir. Fuis M. Archam- si ia censure ne disparaît nas dans 
bauilt passe aux questions du jour : tous les pays du inonde, dès ia si
ll fait allusion aux regrettâmes in- gnature du traité de paix, cela pour- 
cidents «lu camp anglais «le Kin-irait bien aider aux progrès du boi- 
mel, dus aux mauvais traitements chcvisme. Un fait est certain. C’est 
subis par les soldats canadiens. : que la censure, jusqu’ici, quoi 
qu’on y a chargés dès leur arrivée ! «ju’elle ait fait «lans les pays d'Eu
des plus viles besognes et qu'on a]rope, n’a pas empêché le dcvclop- 
maintes fois trompés «tuant nui peinent des idées antisociales; on 
mode et au moment de leur départ, peut en déduire a coup sûr que, la
Il cite le cas d’un soldat ayant reçu 
des blessures et qui «lut céder sa 
place sur le paquebot à un officier 
n’ayant pas vu le feu. Puis il passe 
à la prohibition et ridiculise les 
profiteurs de Toronto, qui crient 
contre l'intempérance et cachent 
dans leur cave de véritables entre
pôts d’alcool. C’est nu point «pie se 
trouvant à Toronto un dimanche 
et faisant le tour de la ville, M. Ar
chambault sc vit désigner par son 
guide une riche villa dont on lui 
dit «lue son propriétaire radiait 
pour cinquante mille «lollars d’al
cool. Voilà la justice «pTadminislre 
le présent gouvernement au peuple 
du Canada, conclut M. Archam
bault, qui fait ressortir le sort 

«le l'ouvriermoins favorisé de l’ouvrier, à qui ,
T m. refus- un verre de bière. On ! Montréal des officiers de 
devrait obliger ccs amassai,-- j front expriment 1 avis que 
bouteilles, suggère l’orateur, à por-l 
ter un insigne portant une étoile

paix signée, le regime du secret 
imposé aux journaux n’aura pas de 
meilleurs résultats. Que les gouver- 
nements surveillent les journaux, 
c’est leur devoir. Qu'ils leur impo
sent le silence et leur refusent le 
droit de critiquer en toule liberté 
ee (pie disent et foui les gouverne
ments, de quelque pavs que ce soit, 
c’est une autre question.

Service obligatoire
Paris nous a câblé que les alliés 

aboliraient la conscription. Lon
dres nous a dit ces jours-ci que M. 
Lloyd George insistera pour qu’au
cune nation n’ail à l’avenir le ser
vice militaire obligatoire. Or c’esl 
précisément à la même heure qu'à

retour du 
le Canada

l'orateur, à nor-1 devrait avoir le service militaire

(Suite à la 2e page)

BLOC- NOTES
Joli déficit

Les comptes publies 
pour l’exercice 1917-1918 
d’être publiés. Ils ne relèvent pas 
un état de choses bien rassurant 
dans nos finances. En tout < i par
tout, pendant cet exercice, les re
cettes du fisc ont été de 8260,778,- 
952. taxes spéciales et impôts extra
ordinaires compris. D’autre part, 
nos dépenses ont été de plus du 
double de nos recettes; elles ont at- 
teinl le total de $576,660,209. Rien 
«pie pour la guerre, nous avons dé
pensé en 1917-1918 près de 3-44 mil
lions. Tout compte fait, nos dépen
ses ont donc excédé nos recettes de 
la jtdie somme de $315,881,257. Cela 
fait un déficit de plus de 26 mil
lions par mois, il a fallu avoir re
cours à des emprunts pour couvrir 
«’c déficit; cl il ne manquera pas 
d’être aussi élevé à la fin de l’exer
cice qui se clora le 31 de ce mois- 
ci. Depuis le 31 mai 1915, chacun 
de nos exercices financiers s’est 
boudé par un déficit. Et rien qu’en 
1917-1918 nos charges fixes ont ab
sorbé la somme de plus de 75 mil
lions et demi. Notre budget final, 
au 31 mars 1919, sera tel qu’il né 
cessitcra l'imposition de nouvelles 
taxes de tout genre. Il n'y aura pas 
à s'élonner si, par exemple, TimptVt 
sur le revenu s'accroît cl si le mi
nistère des finances est dans l’obli
gation «te trouver de nouvelles sour
ces «le wettes, pour payer Tintè- 
rèt sur lu dette de deux milliards

universel «lès l’école, et des périodes 
(l’entrainement obligatoire, chaque 
année, pour tous les habitants du 
pays. Qui bern<'-t-on dans tout 
cela, ou plutôt qui veul-on berner ? 
Toutes les capitales alliées nous ont 
dil «pie leurs sujets sc battaient 
pour mettre fin au militarisme. Les 
officiers réunis ces jours-ci aux 

I quartiers-généraux montréalais ne 
i paraissent pas encore avoir com- 
! pris le sens des promesses faites par 

l’Ottawa j les différents gouvernements alités, 
viennenl 11 est vrai que ce ne sont que des 

nromesses. . . Tout de même, le pro
ie! de service militaire obligatoire, 
au Canada, vaut d’être surveillé.

Journalistes
Ces jours-ci, à Ottawa, un député 

a décrit les correspondants parle
mentaires comme des agents payés 
pour ne pas renseigner sur ce qui se 
passe aux Communes leurs lecteurs 
trop confiants. Les journalistes 
d'Ottawa ont mentionne de façon 
incidente cette accusation toute 
gratuite et ont passé outre. Les 
chroniqueurs d’Ottawa sont des 
journalistes honnêtes; et s'il arrivi* 
nue leurs lecteurs ne trouvent pas 
dans leurs dépêches tout ce qu’ils 
voudraient y voir ou ce qu’ils y 
cherchent, c’est presque toujours dû 
aux conditions de travail extrême
ment défavorables où sont ces jour
nalistes, qui doivent, chaque nuit, 
travailler presque jusqu’à Taube. en 
temps de session, pour faire leur 
compte rendu «te la séance de lu 
veille. Il n’y n pas dix députés, à 
Ottawa, qui pourraient faire intelli
gemment la fâche des quelque tren
te-cinq journalistes qui y rensei
gnent le public et n'ont rien de com
mun avec 1c bureau de l’information 
publique, établi et subventionné par 
les soins de M. Howell et pour 
plus grande gloire.
\ e.
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LEHRES AU 
“DEVOIR”

<*î$î*ÿ«#3 —— «
Nous ne publions que des lettres 

signées, ou des communications ac
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
je temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

LA SESSION 
DE QUÉBEC

(Suite de la Ire page)

La messe à
la 4e Garnison

Invités par l’aumônier nous soin- 
/nés ailes entendre lu messe diman- 
ehe. dernier à la aarnison. Ce n’est 
pas un temple que celle caserne de 
la rue Gvy, mais nous fûmes tout 
de même très édifiés ; vers les 9 
heures, une centaine, de. soldats dé
filèrent en bon ordre vers le qraud 
réfectoire pour se qrouper en face 
d'une estrade où se dressait l’autel.
L’ornementation de l’autel est des 
pins simples, grande table, drap 
blanc recouvert en partie par un 
drapeau de Carillon et un drapeau 
britannique, une grande gravure 
de Xotrc Seigneur enfant, des or
nements d’église, en soie. Xous nous 
attendions <i une messe très pauvre 
mi point de nue musique, ear nous 
n'avions pas compté sur le choeur, 
groupé dans un coin du réfectoire, 
autour d’un petit harmonium grand 
comme la main mais dont lu voix 
puissante nous invite à chanter 
comme malgré nous , il faut dire, 
aussi que l’organiste est un artiste.

L’harmonium est un don fait à 
l’aumônier i>ar lu Société St-Vin- 
cent de Paul qui, parait-il, a pour
vu l’aumônier de chapelets, scapu
laires, livres, etc., depuis le mois 
de juin dernier.

Au moment de la consécration, 
tons les fronts s’abaissent devant 
l’auguste mystère de la Présence 
Jtéellc de Notre-Seigneur.

Après la messe, qui nous a fait 
dû bien, l'aumônier dans un court 
sermon en français et en anglais,
parle du bonheur de. posséder la t les avait interprétées. 
grâce sanctifiante et du grand mal- M. Beaudry ivoi! qu’on doit ac.cor- 
heur de l’avoir perdue ; puis an- der à ces chiffres au moins une va- 
nonces et recommandation aux ' leur moyenne; mais même s’ils 
prières des malades de la garnison, liaient nettement fau\. il est d’avis 
/-’aumônier prie les soldats de bien qu’il n’en aurait pas besoin, pas 
vouloir encourager la bibliothèque \ plus que la plupart des députés de 
dp la garnison non seulement en y la Chambre, pour être renseigné sur 
empruntant tics livres mais aussi en la fréquentation scolaire, car les dè- 
augmentant le nombre des volumes pûtes sont d’ordinaire au courant de 
par des dons : puis invitation de ce qui se passe chez eux.

ne pourra être donnée dans l’école 
rurale que lorsque les écoliers au
ront des maîtres compétents. Nous 
n’aurons ceux-ci que lorsqu’ils se
ront payés.

M. Tessier insiste a nouveau sur 
l’importance de 'l’instruction, il ne 
croit pas exagéré de dire que dans 
les conditions de la vie actuelle t! 
faudra avoir de l’instruction pour 
avoir du pain.

Le député de Rimouski est très ap
plaudi et les applaudissements qui 
se ralentissaient, redoublent quand 
le député de Verchères se lève.

LE DISCOURS
DE M. BEAUDRY

M. Beaudry a'fait le discours qu’on 
attendait de lui. Son prédécesseur 
avait dit des choses qu’il s’attendait 
à dire lui-même, mais parfaitement 
maître de sa pensée, il a modifié 
son discours et en a omis les redi
tes.

Ce soir, comme lors de son début, 
il a obtenu un franc succès et un 
succès d’autant plus remarquable 
que son prédécesseur avait été par
ticuliérement brillant.

M. Beaudry parle lentement et 
posément sans viser & l'effet et sans 
la moindre prétention à l’élégance. 
Sa phrase est courte, nelte et généra
lement correcte. C’est ce que l'on 
appelle, en anglais, un “debater”; les 
debaters sont d’ordinaire plus rares 
(pie les orateurs dans les parlements.

L’orateur félicite son prédéces
seur, déclare que celui-ci a dit beau
coup de choses qu’il se proposait de 
dire lui-même mais que la Cham
bre y gagnera puisque son discours 
sera court. Il croit de son devoir 
de parler sur cette motion à cause 
de l’émotion spéciale qu’elle a sou
levée dans son comté.

Le mal que le député de St-Hya- 
cinthe a dénoncé existe-t-il? Les 
statistiques disent non.

Biles établissent que la scolarité 
est, chez nous, au moins égale à 
celles de toutes les autres parties du 
pays, voire même de tous les autres 
pays. Cela esl tellemenl vrai (pie le 
député de St-IIyacinthe a cru de
voir s’attaquer aux statistiques et 
consacrer une partie de son dis
cours à démolir le fonctionnaire qui

faire une retraite fermée à la Villa
Suint-Martin. Le prédicateur termi
ne pur une invitation <i fournir des 
disques pour le gramophone, un 
autre, don de la Saint-Vincent de 
Paul A l'aumônier.

La messe est terminée. Xou.s nous
dirigeons vers la salle de récréa- :. „ .
lion.où le gramophone joue en no-1 mité de la province les mêmes chif
fre honneur nos airs canadiens, fies pris aux mêmes sources.
Comme nous exprimions notre Mais même s'il était prouvé que le 
ignorance de l’intérêt porté à nos mal de Vabsentisnie existe, cela ne 
soldats par la St-Vincent de Paul, i suffirait pas. Il faudrait établir, au

I n inspecteur de son district lui 
a déclaré que les ahscnlisles «'attei
gnaient pas 2 pour cent en cet en
droit. On dira peut-être que c’est le 
district le plus scolaire de la pro
vince (Applaudissements cl rires).

Le député de Bondventure a cité 
pour la région située à l’autre eytré

l’aumônier nous dit
"La Saint-Vincent de Paul a fail 

"plus qu’on ne le pense pour nos 
‘‘soldats,. . . seulement, elle a le dé- 
"faut de ne pas dire tout le bien 
“qu’elle fait! Maintenant, la démo- 
"nilisation des troupes pourrait 
“fournir un magnifique champ 
“d’action à l’activité des Conféren- 
"ces : et croyez-moi, personne n’est 
"mieux préparé, qu’un membre de 
“la société, pour aider nos soldats 
“à reprendre doucement leur rang 
"dans la famille canadienne; il faut 
“des apôtres pour réussir le pro

surplus, que le remède proposé se
rait efficace.

l.e député de Saint-Hyacinthe a re
connu d’ailleurs la nécessité de cette 
preuve, puisqu’il a dit que la solution j 
qu’il propose est celle qui a été ap
portée au problème qu'il dit exister 
ici comme dans tous les autres pays. 
Or nulle part la loi de contrainte n'a ' 
produit aucun résultat pratique, 
nulle pari elle n’a donné ce que l’on 
en attendait. Les citations mèmesdej 
M. Magnan que M. Bouchard l’accuse | 
d'avoir tronquées, l’établissent et I ! 
clairement même, quand elles sont i 1

’ blême actuel si complique du rc-1 rétablies par celui-là même qui les 
"lablissement dans la vie civile... i contestait. Partout, des années après 
“Il ne s'agit pas seulement de Iron-1 3'adoption de la loi de contrainte, on

vernement devrait faire pour l’ins
truction œ qu’il a fait pour les bon
nes routes et payer une partie du 
salaire des instituteurs, en laissant 
70 ou 75 pour cent aux charges de la 
municipalité. Il esl malheureux de 
recourir sans cesse à l’Etat, mais les 
gens ne veulent pas mettre la main 
au gousset et voila le meilleur moyen 
de les y contraindre sans qu’ils s’en 
doutent.

M. Beaudry a été vivement félicité 
par toute la députation. Il est à noter 
que M. (ialipault étant absent. M. Jo
seph-Edouard Perrault occupait le 
fauteuil.

Le docteur Grégoire a parlé après 
M. Beaudry et M. Décarie a proposé 
l’ajournement du débat.

* ft

La Chambre a continué, cet 
après-midi, la discussion des réso
lutions relatives aux amendements 
à la loi des licences.

Le trésorier provincial a évolué 
avec un art remarquable au milieu 
des obstacles dont on sème le pas
sage des résolutions. Mais il faut 
dire que ces obstacles n’étaient pas 
1res sérieux puisque personne n’a 
l’intention de demander le rejet du 
bill, bien que les quatre cinquièmes 
au moins de la population soit pour 
la vente sans referendum, de la 
bière et des vins.

M. Sauvé s’est quelque peu amusé 
de la volte-face du gouvernement 
au sujet du referendum.

Il ne voit pas comment, après 
avoir rejeté la proposition qu’il fai
sait en ce sens il y a deux ans, on 
puisse décemment s’arrêter à cette 
mesure aujourd’hui. M. Gouin lui 
a répondu que les circonstances ne 
sont plus les mêmes. 11 s’agissait 
de savoir, à la date dont parle M. 
Sauvé, si on xillait permettre la ven
te de toutes les liqueurs enivran
tes, les plus fortes en alcool com
me le.s autres. L’opinion de la pro
vince était visible. Les municipa
lités se prononçaient les unes après 
les autres contre Je régime des li
cences.

Aujourd’hui le sentimenl n’est 
plus partagé à ce sujet : personne 
ne veut de boissons fortes en al
cool, mais par contre ou semble dé
sirer généralement la vente de la 
bière et des vins. De nombreuses 
requêtes sont parvenues au pre
mier ministre à ce sujet, mais il 
n’en reste pas moins vrai que Je 
sentiment s’est partagé. Le chef de 
l’opposition avait cité un traité 
d'hygiène élémentaire, approuvé 
par le conseil de l'Instruction Pu
blique, qui fait l’éloge du vin, puis j 
dit que ce serait un excellent moyen i 
de faire l'éducation de la tempé
rance que d’en répandre rusage. 
Gel ouvrage est préfacé par M. l’ab 
be Garni lie Roy.

M. Gouin répond à cela que cer-i 
tains de ceux qui sont très proches | 
du préfacier ne se prononceront 
pas pour la négative quand il y au
ra un referendum sur la vente de 
la bière et des vins.

Le premier ministre déclare qu’il 
ne craint pas de faire connaître 
son opinion et qu’il ira voter le 
jour du referendum ; il croit juste 
de laisser à tout le monde le pri
vilège de faire connaître sa volonté 
comme lui. MM. Tessier, David et 
Bercovilch ont aussi pris une part 
active au débat, demandant quel
ques éclaircissements sur son ap
plication. Le premier a fait ressor
tir l’inégalité de situation entre lai 
province de Québec et l’Ontario, i 
L'Ontario a un climat plus clé
ment cf peut cultiver lu vigne ; le 
Québec ne peut faire de vin et à 
cause de cela en Ontario on pourrai 
boire du vin à L"> pour cent tandis 
qu'on ne boira que du vin insipide! 
dans le Québec. M. Mitchell a ré
pondu ([uc suivant les renseigne
ments qu’il a obtenus, le vin d’On-: 
fario ne peut être vendu que pour 
des fins industrielles.
M- Oflvi'd insiste sur la nécessité 

(l’encourager la fabrication du ci-1 
1 dans la province de Québec, vu 
grand nombre de pommes qui 
perdent chaque année et qui.

CHRONIQUE
D’OTTAWA

(Suite de la Ire page)

"ver une position pour nos soldats, 
"il faut surtout trouver la position 
"qui lui convient pt c’est par des 
"relations suivies de plusieurs 
"jours, des visites au domicile, du 
"soldat, des entretiens avec lui que 
“l’on pent apprendre ce qu’il veut 
"et peut faire. La solation du pro- 
"blcme ne consiste pas seulement à 
"donner une lettre de vecammanda- 
"tion au premier soldat qui se pré- 
“sente et qu’on ne eonnuit pus, cela 
"serait envoyer ebez un employeur 
“nn homme qu’il sera peut-é/re 
"obligé de remercier quelques jours 
"après et qui deviendra par causé- 
“que.nl un mécontent de plus ; il 
“faut pouvoir fournir aux em- 
“ploycurs des hommes capables de 
“pouvoir travailler. . et avant de 
"les recommander il faut les con- 
"naître, ce qui prendra plus d'une 
"journée : mais le résultat sera sa- 
“tisfaisant et pour l’employeur et1 
“pour le soldat qu'on recommande-1 
"ru. Nos sociétés nationales, sur-1 
“tout celles qui sont en contact 
“continuel aver le peuple cl qui 
“par conséquent ont un entraine- 
"ment apostolique, pourront aider 
“énormément à résoudre le pro- 
“bltme.”

X.

La meilleure et 1h plus belle maison 
pour moi, est celle où j*ninie le plu* 
vivre : dans la mienne !

AVEZ - VOUS L’INTEN
TION DE BATIR CE 

PRINTEMPS ?
Ofcape*-TouH d« démarrhm préli

minaires maintonant. tandis qus voua 
avrs amplement la (mips rir If fsire 
sans vous prfsscr. Nous vous Invi
tons s nous consullfr rrlstlrrmi-nt 
nus moyens. Des rsqulssrs et devis 
sont fournis gratuitement sus per
sonnes de bonne foi et qui sont dis
posées « bAtlr. sur les bords du Use. 
dans l'un quelconque des fouhourgs. 
Jardins de Marril desservis par des 
moyens de communication rapides ! 
"au boulevard Marell'', s lllsie, cité 
de I.arhlne ; sus 'Mardlna de Is Haie 
de Unrval” et a "l’Alouté aus Jar
dins de la Baie de Oorvsl" s Unr
eal : au» "Jardins de Strathmore”, 
sus "Arpents do Strathmore” et s la 
"Terrasse de la Urlse du l.ar", h 
Strathmore i nus “Jardins de l.ake- 
slde”, et au "l’Iateau supérieur de» 
Jardins de Lakeside”, à Lakeside.

Kuyet ca paiement périodique du 
loyer qui no vous avance en rien. 
Commences votre course malntensnt 
en rérlnmant les brorhurettes des
criptives gratuites.

Conditions pour bitlr : nuesl peu 
quo 1100 au comptant, et la balance 
par versements mensuels — et vous 
éronoTnlsercs de l'argent tout lo 
temps t

Ca., Agent.
ISO Nt-.tarques. 

Main S70I,

MARCH TRUST
même année.

éploré quel lé soit inefficace
Le député de Saint-Hyacinthe qui 

conseille la loi d'instruction obliga
toire n’a donc pas prouvé que te mal 
existe, pas plus qu’il n’a établi que 
tb remède qu'il suggère serait effi
cace, résume M. Beaudry.

Gomme le député de Rimouski, 
mais pour des raison's distinctes, M. 

i Beaudry croit que la loi serait inap- 
i plicable dans la province de Québec.

M. Tessier a allégué le peu de den
sité de la population et les oondi- 
t'ons géographiques; mais le député 
de Verchères est né à la campagne 
cl a été élevé à la campagne, comme 
la majorité des députés de la Cham
bre. Ils savent aussi bien qu’il le 
sait lui-même qu’il ne leur arrivait 
pas de manquer l’école trois fois par 
hiver. Leurs parents tenaicn! à leur 
assiduité.

Non. la loi ne serait pas applica- ' 
ble, parce qu’elle ne répondrait pas ; 
au sentiment de l’immense majorité ; 
de la population. Peu importe que 
l’instruction obligatoire soit mau
vaise ou non, il suffit que le clergé 
soit contre, parce qu'elle n’est pas 
suivant la pensée do l’Eglise, si elle 
est au nombre des questions libres, 
pour qu’il soit impossible d’en tirer 
des résultats.

Nous ne devons pas oublier, s’é
crie le député de Verchères, au mi
lieu des applaudissements généraux,

| que nous légiférons pour la province 
tic Québec. Tant que le clergé et la 
majorité de la population croiront 

I cette loi néfaste, nous ne devons pas 
l’imposer.

D'ailleurs, elle est. cette loi, contre 
i les principes libéraux, cl Mollement 
(l’origine prussienne, puisque le 

| premier qui l’a instituée dans Phis- 
j loire mouerne, c’est Frédéric. Il de 
j Prusse.
i M. Beaudry croit que sir Wilfrid 
j Laurier est celui qui a le mieux 
| symbolisé le libéralisme au Canada, 
ce libéralisme qui signifie persua
sion et tolérance et que s’il était Ici 
ce soir, M. Laurier lui-mème ne pour
rait penser comme le député de 
Saint-Hyacinthe.

Le mal dont nous souffrons, con- 
I rlut M. Beaudry, ce n’est pas l'ab- 
senlismo, mais l'incompétence de no
tre personnel enseignant. Ce qu'il 

j finit faire pour remédier à cet état 
i de choses, c'est de décréter une loi 
j portant qu'il devra y avoir au moins 
! une école modèle par municipalité 
d'ici dix uns, dirigée par un diplômé 
d’école normale. Nous n'avons nas 
eu jusqu'ici suffisamment de profes- 

! seurs qui aient pu parler au coeur et 
à l’âme de l'enfant, qui nient su le for
mer pour le milieu où il doit évo- 

! hier, qui lui aient inculqué le goût de 
l’étude, lu curiosité des livres «[iii lui 
permettent de cultiver son esprit, 
quand il a quitté les bancs de la 
classe.

Le grand obstacle, c’est lu salaire;

pourraient être utilement em-l 
ployées dans la fabrication du cidre.

Le trésorier provincial fail ob
server (me le referendum tient 
compte du cidre.

La Chambre a ensuile voté un bill 
pourvoyant au referendum dans les 
82 comtés du Québec, le même jour, 
entre Je 1er et le 15 avril.

On a aussi discuté et adopté les 
amendements à la loi d’hygiène 
dont nous étions les premiers à 
donner, il y a quelques semaines, 
une analyse à nos lecteurs. Nous 
aurons occasion de revenir sue cet
te loi; mais nous ne pouvons ne pas 
protester contre le fail qu’elle a été 
amenée a un moment où les dépu
tés comme les journalistes sont ac
cablés de travail, quand elle était 
Pt’ete depuis au moins un mois,

Voilà une législation sociale très 
grave qui n'a pas été étudiée par la 
Chambre comme elle le mérite.

Louis DUPIRE.

LA SAUVEGARDE
L’assemblée annuelle des action

naires de la “Sauvegarde" a eu 
lieu hier, et sir H, Laporte, et MM. 
N. Pérodcau. L.-N. Bclcourt, G.-\. 
Ducharme. Tanerède Bienvenu. J.- 
N. Cabana. E.-lf. Solis. P. Beuilac, 
J.-E. Lemire ont été réélus sans op
position administrateurs de la com
pagnie. Les nouveaux administra
teurs sont MM. Donat Martel, Ar
mand Boisseau, el M. le notaire C.- 
E. Taschereau, de Québec, ee der-1 
nier en remplacement de M. le doc-l 
teur L.-O. Bournival (pii, à cause dr 
ses nombreuses occupations, a cru 
devoir se retirer.

Immédiatement après rassemblée! 
des actionnaires, les administra-! 
leurs, élurent leurs officiers: prési-i 
dent, M. G>.-N. Ducharme, premier 
vice-président, M. N. Pérodcau: se
cond vice-président. M. Tanerède 
Bienvenu.

LE RAPATRIEMENT
DES COLONIAUX

Londres. 14.— (Agence Reuter) — 
La lenteur de la démobilisation des 
troupes australiennes et néo-zélan
daises cause de l'anxiété et de l'in
quiétude. M. Winston Churchill a 

'répondu, à une interpellation aux 
Communes, que les troupes colonia
les étaienl rapatriées aussi rapide
ment que les facilités de transport 
le permettaient.

Les retards proviennent seulement 
du manque de vaisseaux et non de 
l’incurie des autorités, a-t-il assuré. 
Quanl au choix de ceux qui partent 
les premiers, tout est laissé_ —, ... premiers, tout est laissé aux rc-

aussi M. Ueaudry croilJl que le gou- présentants des colonies.

jaune pour chaque caisse de li
queur qu’ils cachent ainsi, et cer
taines des grosses personnalités du 
lieu seraient ainsi rayées comme 
de vrais sauvages.

Ayant fait allusion aux profi
teurs de la guerre, il veut en don
ner quelques preuves et cite les 
grandes meuneries Ogilvie, dont le 
dividende était de 8 pour 100 en 
1912 et s’inscrit à 20 pour 100 en 
1918, la Lac. des Bois, qui a sauté 
de 10 à 18 pour 100 dans le même 
1918, la Lar des Bois, qui a sauté de 
10 à 18 pour 100 dans le même laps 
de tenaips, et quelques autres exem 
pies du même genre,dont il demande 
raison au gouvernement. Il critique 
aussi la commission des vivres, qui 
aurait dépensé en une année 8490.- 
000, pour en encaisser $531,000, 
pour ses permis, puis il réclame 
plus de sollicitude pour les classes 
populaires et demande du travail 
pour les ouvriers et des pensions 
de vieillesse, sans cependant insis
ter beaucoup sur cette partie de 
ses paroles. La polémique immé
diate Tattire plus fortement, et il 
passe quelques minutes agréables 
à rappoler les aspects principaux 
du débat sur les titres de l’année 
dernière, à la fin duquel M. Borden 
força ses meilleurs partisans à ra
valer ce qu’ils venaient de dire et 
à voter à rebours de leurs opinions 
nettement exprimées.

Il en vient à M. Caider et le tourne 
et retourne expertement sur le gril 
de sa critique, finissant par suggé
rer que l'on crée maintenant un mi
nistère de l’Imprévoyance, et qu’il en 
soit chargé. C’est à ce moment 
qu’ayant défini le libéralisme par 
une citation idéaliste de Gladstone, 
qui présente cette doctrine comme le 
résumé de toutes le.s nobles aspira
tions, ce qui est moins prouvé que 
jamais, mais faisait très bien dans la 
thèse du député de Chambly, celui- 
ci pose à M. Cahier lu série de ques
tions que l’on a lue plus haut, et dont 
chacune provoque les applaudisse
ments .souvent très vifs de la gauche, 
et que M. Cailler écoule avec un in
térêt facile à comprendre. Il le.s ter
mine par une définition personnelle 
du libéralisme: les masses contre les 
classes. Devise peu nouvelle, mais 
commode par sa concision, bien 
qu’elle ne soit pas ee qu’on a ie plus 
applaudi dans le discours de M. Ar- 
■hambaull.

A huit heures, celui-ci a continué 
son exécution du ministre de la soi- 

j disant immigration et a fini par 
l’appeler le Bob Rogers de l'unionis
me, après quoi il l’accuse de manoeu
vres récentes assez inexplicables et 
ui demande positivement à quelle 

dale il s'est dernièrement rendu dans 
la ville de Québec, quelles personnes 
il y a rencontrées et de quelles af
faires il a été question. En une de 
ses hardiesses de langage, M. Ar
chambault applique à M. Calder le 
dicton anglais qui s’attache aux gens 
qui s’affublent “de la livrée du ciel 
pour faire les affaires du diable”. On 
devine rhilarité de la Chambre à 
chaque, flèche de ce genre lancée à 
J ennemi.

Faisant allusion à M. R. !.. Ri
chardson, qui a prétendu Mer qu’à 
un moment critique de la guerre ré
cente, la France a voulu capituler, 
M. Archambault répond avef indi
gnation que cette phrase est malheu
reuse et fausse, car jamais dans son 
histoire la France n'a abandonné le 
combat tant qu’il lui restait la force 
de le continuer. En 187U, si elle a été 
vaincue, c’est qu’elle a été laissée 
seule et pantelante à la merci du 
Prussien.

Puis M. Archambault trouve 
moyen de faire intervenir la lec
ture d'un exlrait de revue anglaise 
faisant une allusion ironique à Tap- 
pétit peu distingué manifesté par 
M. Richardson, au banquet du 
Guildhall, à Londres, où il se ser
vit lui-même à même "n plateau de 
raisins coûteux qui se trouvaient 
devant lui “avec la même noncha
lance, dit ce journal, que s’il se fût 
trouvé... au Ganadu”. Voiià des 
gens qui ont une haute opinion de 
l’éducation “coloniale" : la revue 
ajoutait que d’après le prix du rai
sin à ce moment, et la quantité 
qu’il en avait consommée, on peut 
porter à la somme de onze dollars 
et quelques sous la dépense infli
gée en cette occasion à_ la mère- 
patrie par le directeur affamé de 
la Winnipeg Tribune”. Cette anec
dote peu banale a provoqué le rire 
général, les ministres donnant l’ex
emple sans vergogne ; on regrettait 
seulement que V loquace député de 
Springfield ne fùl pus là pour voir 
la tète qu’il eût faite.

M. Archambault a pris ensuite à 
partie le docteur Edwards, incapa- 

: ble, dit-il. de se lever sans attaquer 
I hi province de Québec, faisant 
! preuve d’un esprii de discorde 
| qu’on ne devrait plus tolérer dans 

le pays. Mais le docteur y est un 
i peu forcé, dit M. Archambault, car 
autrement il serait certainement 

; censuré par sa loge, comme l’a été 
i l’année dernière le député de To
ronto. M. Sheard, pour ne pas s’ê- 
Irc opposé à la nomination d’un 
catholique comme vice-président 
de la Chambre. N’en déplaise aux 

; “Frères”, cependant, les chiffres 
qu'il a donnés pour démontrer que 
nous eussions dû fournir un plus 
grand nombre de recrues ne valent 
rien. M. Edwards se base sur le 

! vote des soldats [jour établir le 
nombre des enrôlés dans les com
tés français ; il devrait pourtant 
savoir que le vole militaire ne 
prouve rien et il a été prouvé as
sez abondamment à Saint-Jean dT- 
herville que ces voles ont été ap
pliqués, non pus aux comtés d’où 
les soldais étaient originaires mais 
bien à ceux “où ils pouvaient le 
plus être utiles au cahinel d’union”, 
ainsi que l'onl admis beaucoup 
d officiers cl de soldats devant le 
juge. En tout cas. M. Archambault 
clôt l'argument par des affirma
tions concluantes la proportion 
des agriculteurs est cinq fois plus 
grande dans noire province que 
dans les autres, de même que celle 
des jeunes gens mariés de 18 à 35 
ans el il ajoute que les British-born 
étaient vingt fois plus nombreux 
dans les autres provinces que dans 
le Québec. 11 ajoute la lecture d'un 
extrait du Toronto Saturday Ntpht 
décrivant un type de “vétéran” qui 
court les rues de celte ville el n'en 
fait en aucune façon l’ornement, te
nant plutôt du voyou que du héros, 
ainsi que ne le mâche pas ce jour
nal.

“Il n’y a pas de soldats de ce gen- j 
rc dans notre province, proclamel 
M. Archambault, qui fait ressortir

les sacrifices supérieurs accomplis 
sans exception par tous les jeunes 
gens enrôlés chez nous et qui ne 
l’ont pas fait, comme dit le journal 
à propos du type qu’il décrit, rien 
que pour se payer “a trip at home”, 
un voyage dans leur pays. Le G.a- 
nadien français n’a pas d’autre 
“home” que le Canada et n’est atta
ché à aucun autre sol que celui de 
notre pays, proclame ^fièrement le 
député de Gh am b 1 y - Ve r c h è tes au 
milieu des acclamations de la dépu
tation de langue française. Il ter
mine quelques instants après en 
exprimant le voeu que Tunion des 
deux grandes races sur les champs 
de bataille cimente à jamais celle 
des deux souches de la nation ca
nadienne. * * *

Ln M. Bonnell, de Kootena>, qui 
faisait ses débuts, a succédé à droite 
à M. Archambault et n’a pas fait 
preuve d’un talent digne de men
tion. Il a fait place à M. J.-J. Denis, 
de Joliette, qui s’exprime en un an
glais également soigné et se plaît 
dans les définitions autant que dans 
le corps à corps de la lutte parle
mentaire. Son étude soignée des 
principales questions du jour a été 
écoutée avec attention, bien que ta 
droite fût à ce moment peu nom
breuse et qu’i'l eût paru facile à la 
gauche de répéter l’incident de 
mardi .soir en vidant à son tour tes 
lieux pour faire disparaître le quo
rum. M. Denis fait le procès de 
l’Orange Sentinel, qui sème la ca
lomnie et la désunion entre Tes deux 
races, et demande que le Canada 
reçoive une indemnité de l’Allema
gne, sous forme de navires de com
merce. Il critique les amendes éle
vées imposées aux insoumis, qui ne 
constituent en somme qu’une fa
culté de rachat pour ceux qui peu
vent débourser la forte somme, et 
met le docteur Clark en contradic
tion avec lui-même pendant les 
nombreuses années qu’il a passées 
à voter avec les libéraux. M. Denis 
est toujours écouté avec attention 
par la Chambre.

M. Henders, président des Grain- 
Groivers du Manitoba, a continué, 
avec plus de véhémence que de faits 
nouveaux, et le débat a été ajourné 
par le colonel Peck, île “sur-dêcoré” 
de Skeena, qui a fait son entrée en 
Chambre à la fin de la semaine der
nière. On attend son discours avec 
beaucoup d’intérêt, car il doit ré
pondre à certaines affirmations de 
sir Sam Hughes.

Ernest BILODEAU.
-------------------- -—----------------------------

CIRQUE MONSTRE
New-York, 14. — Les deux grands 

cirques américains, “Barnum and 
L iiley” et “Ringling Brothers”, ne 
formeront désormais qu’un seul 
groupe désigné par le.s agents de 
presse comme la “colossus of all 
amusements.” A l’automne de 1907, 
les directeurs du cirque Ringling 
Brothers avaienl acquis le cirque 
Barnum and Bailey et continué jus
qu'à aujourd’hui à les maintenir sé
parément. .

La fusion des deux cirques porte
ra le nom de "Ringling Brothers and 
Barnum and Bailev”.

GIBBS A MONTRÉAL
Philip Gibbs, le correspondant de 

guerre dont les rapports furent si 
goûtés pendant tout le temps du con- 

! flit doit venir bientôt à Montréal, où 
; il passera une journée. M. Gibbs 
i prononcera un discours à l’église 
méthodiste St. James. Gibbs vient de 

[faire une tournée aux Etats-Unis où 
I il a donné des conférences qui ont 
été appréciées dans tous les centres 
où il a parlé. Gibbs parlera, ici, le 31 

, mars prochain.

PAS DE COMTÉ 
SANS REPRÉSENT.'.TION
Ottawa, 14.—Le projet de loi des

tiné à empêcher les divisions élec
torales d’être privées de représen
tation durant de longues périodes 
esl en préparation et sera présenté 
à la Chambre sous peu. La mesure 
sera présentée par M. S. W. Jacobs, 
député de la division George-Etien
ne-Cartier. S’il est adopté, ce pro
jet de loi obligera le gouvernement 
de procéder à une élection dans les 
'0 jours qui suivront le décès ou 
la démission d’un membre. Mieux, 
dans le cas où un candidat élu aux 
élections générales dans deux com
tés, il devra opter dans le délai 
fixé.

PETIT CARNET

EGLISE ST-PIERRE
Dimanche prochain, 16 mars, la 

Société de tempérance de St-Pierre 
aura sa réunion mensuelle, à 7 lieu- 
resdu soir; une invitation pressante 
est faite à tous les membres d’y as
sister. Le.s amis de la cause seront 
les bienvenus.

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

Toronto, 14.—La haute pression 
atmosphérique se concentre dans 
la vallee de l’Ottawa, et il fait géné
ralement beau et froid, de l'Onta
rio aux provinces maritimes. Dans 
tes provinces de l’Ouest, il a fait 
froid et il a neigé à certains en
droits. Une dépression atmosphé
rique qui se fait actuellement sen
tir au Colorado avancera probable
ment vers les grands lacs.

Lacs inférieurs el baie Géorgien
ne.—Forts vents du nord-est, froid 
et neiges locales. Demain, forts 
vents de l’est, élévation de tempé
rature avec neige ou pluie.

Vaillée de l’Ottawa et Saint-Lau
rent.—Beau et froid. Demain, vents 
de l’est et froid, beau d’abord, puis 
neige.

Bas Saint-Laurent. Beau et 
froid, aujourd’hui et demain.

Golfe et côte du nord.— Forts 
vents du nord-ouest, beau et froid, 
aujourd’hui et demain.

Provinces maritimes. — Vents | 
frais ou violents du nord-ouest au 
nord, beau el très froid, ce soir et 
demain.

Lac Supérieur. — Beau, aujour
d'hui. Demain, vents de l’est avec 
neige ou grésil.

Manitoba. Saskatchewan et Al
berta. — Vents de l’est, neiges lo
cales, pas grand changement de 
température.

RELEVE DU THERMOMETRE
Max Min

Prince Rupert. . . 36 22
Victoria. 44 38
Calgary....................... . 4 —6
Edmonton................. 4 0
Prince Albert. . 8 4
Winnipeg.................. 24 18
White River _
SauIt Ste-Marie. 22 (i
Toronto.................... 26 11
Kingston.................... 12 4
Ottawa...................... 1 1 —(i
Montréal. . . . 10 0
Québec...................... 10 VSi-Jean, X.-B............. 22
Halifax. 50 10

Décès
DUQUETTE. — V Montreal le IS courant

ù l’Age de 40 mis, est décédée Dorothée 
Ma heu, épouse de Charles Duquette, 1er 
vice-président et inspecteur en chef do 
rAllinncc Nationale. Les funérailles au
ront Heu lundi, le 17 courant. Ix*. convoi 
funèbre partira de sa demeure, No 335 
avenue Harvard, Notre-Dame de Grâce, ù 
3 heures 45, pour se rendre à l’église de 
Notre-Dame de Grâces, où le service sera 
célébré à 9 heures, et de là au cimetière 
«le la Côte des Neiges, lieu de In sepultu
re. Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

DECES A MONTREAL
BRUNET, Armand, 2 mois, enfant de Joseph 

Brunet, employé civique, 038 l'uîlum.
GODIN, Rosa, 23 «ns, fille d’Usins Godin, 

peintre. 180 Delinelle.
GODIN, Amédéc, 22 ans, peintre, St-Urbain, 

co. r.hateauguny.
IIKNAULT, Aurènc, 00 «ns. journalier, 218 

«•st Lagauchftière. J
IM H1*. AU, Georges, journalier, 2200 Cartier.
LEONARD, Léo, 22 ans, fille de ,!. R. Léo

nard, bourgeois, 810 Cartier.
LEFKBVRÊ, Sophie, 75 ans, 153 Bridge.
DUPLKSS1S, Alfred, 32 «ns, ouvrier, 818 

des l’ira blés.
LAPORTE, Roland, 1 an. enfant d’Kmary 

Importe, commercant, 013 Wellington.
RICHARD, Kernaml, 2 ans, enfant d’Albert 

IVehard, peintre, 414 Désery.
ROCHON, Alfred, 41 ans, inspecteur «le voi- 

rfe, 507 Papineau.
R1LODF.AU, Liliane, 3 ans, enfant de Paul 

RHodenit instituteur, 180 Larlviére.
SOU LH'RFS, Louisa, 2 mois, enfnnt d’Hen- 

»” S null ères, journalier, 534 Visitation.
VKZINA, Atnélia Snlvns, 31 ans, épouse d’O

vide Vérina, menuisier. 3210 Letang.
VERVAIN, Marie Dugas-I^ibrèche, SM ans, ' 

veuve de J. R. Vervnis-St-Amour, journn- ; 
lier. 14 Bourget.

VF.RDON, Carmen, » mois, enfnnt d’Albert i 
Verdun, Imprimeur, 2520 Clarke.

SERVICE ANNIVERSAIRE
HANliRR. A In chuprllo Nuznrcth (Insti

tution îles uvruHles) lundi, A K heures, le 
!7 inar» courant, sera chnntC un service 
nnnlversnlre pour Ir repos <lr l'anic de 
Mudame Hrrmlnlc Alain, Cpouse de C. hM- 
innml Hiimhci , Parents et and., son! prtds 
<l*> ustluUil

MARIAGE.
On annonce pour le 25 mars pro

chain le mariage de M. Albert-A. 
Morin, fils de M. A,-O. Morin, avec 
Mlle Cécile Ouimet, fille de M. Gus
tave Ouimet, 126, Mentanà (autre
fois de St-Hilaire). La bénédiction 
nuptiale leur sera donnée dans l’é
glise St-Louis de France, à sepl 
heures (rente.

LINOLEUM INCRUSTE
,Noils avons absolument le plus grand choix de linoléum in- 

crusté de toute la viMe, et nous vous donnons la garantie qu’il est 
de fabrication écossaise : c’est-à-dire qu’il est mieux fait et par 
conséquent qu’il dure mieux que toute autre marque.

Le linoléum américain, par exemple, se détaille aussi cher 
que le notre et ne vaut pas le quart de sa durée à cause de sa 
composition graniteuse et sèche, et se décompose au bout de quel (lues mois d’usage.

Aux prix que sont tous le.s prèlarts 
nous
ce
en repentir.

et linoléums imprimés.
nous vous conseillons fortement de mettre le très peu de différen
ce de prix sur un linoléum incrusté, et vous n’aurez jamais à vous

471-477 RUE STE.CATHERINE EST

BAUME ANALGESIQUE
CE FAMEUX BAUME N’A PAS SON PAREIL

pour les cas de
f.RIPPE — RHUME — TOUX — MAUX DE GORGE 
ET 1>E TETE. ET CONTRE LE RHUMATISME OU 
LA NEVRALGIE, ETC.. ETC, — ESSAYEZ-LE.

Chez tous les pharmaciens — 50 sous.
LA CTE CHIMIQUE CYK, dépositaire, - - - Grand’Mére. Que.

se*
VENDREDI

La fasemantf
CORINNE GRIFFITH

clans celte pièce ou elle parait avec 
le plu» d'avantage

“The Adventure Shop"
, *1®“ surprenant d'aplomb et d’audace,
a ,a f,n où l'amour finit par triompher

COMEDIE “BIG V” - “FOOTBALLS AND FRAUDS”.
Vues du 42e bataillon défilant lors de son retour.

SAMEDI ET DIMANCHE : “Naziruova dan» “TOYS OF FATE”.

L'ensorceleuse

CARMEL MYERS
dan» sa nouvelle et merveilleuse vue

“The Little White Savage”
LJ le vous amusera du commencement

C’est le service
gui compte

N«s nombreux clients 
en sont satisfaits.

Vous te serez vous aussi.

Vos |
travaux d’impressions

de la simple carte d’affaires au 
catalogue te plus volumineux.

Confiez-les à des experts 
en art typographique.

Nous possédons un «tôlier complet,

Eour la production de plaquettes, 
rochures, livres, etc. Notre person
nel est composé d’expcrls en réfac

tion. en traduction, on composition.
Nos prix sont bas. Estimés fournis 
gratis sur demande.

U

L’Imprimerie Populaire (»)
Editrice du “Devoir” et du “Nationaliste”

43, RUE SAINT-VINCENT.

♦

w
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r CALENDRIER
mnmERv heure t»

DEMAIN

DESIAIX, SAMEDI, 15 MARS 1919 
! Qt/ATKB-TEMPH. — S. LONQIN, MARTYR,

l.erer du noleil, 6 heures 15.
«■ Ceudhef <lu soleil, fl heures 04.
[ Lever de la lune, *'► heures 27.

Coiieher de 1® lune, & heures 26*

Pleine lune, U 16, h 10 heures 47 minu
it* 4u matin.

j.ua—---- --------V-- ■ ----- -----------------------------

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

froid et neige

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum......................... .. •• 12
Même date l’»n dernier............. .. .. .. .. 38
Aujourd’hui minimum................ .... •• •• 2
Même date l’an dernier........................... ..

BAROMETRE
8 heures a.m., 30.77 ; 11 heure» a.m.,

30.78 ; 1 heure p.m., 30.70.

LA FRANCE 
ET LE j: AN ADA

ttS SERONT PROBABLEMENT DE 
NOUVEAU REUNIS PAR UNE 
LIGNE MARITIME. — INTER
VIEW A CE SUJET DE M. PEL- 
LERIN DE LATOÜCUE DE PAS
SAGE l MONTREAL.

VILLE EN FEU
Un violent incendie éclat à Petitcodiac, au Nou

veau-Brunswick, et tout un quartier est détruit

M. Pelle ri n de Latmiche, presi
dent de la Compagnie Générale 
Transatlantique, a bien voulu nous 
donner quelques minutes d’inter
view, ce matin. Le président de la 
compagnie française était aux bu
reaux de MiM. üenin el Trudeau qui 
sont aussi les agents de la compa
gnie au Canada. Malgré ses nom
breuses occupations, M. Pellerin de 
Latouche veut bien nous accorder 
quelques minutes en disant fort ai
mablement qu’il connaît le journal 
que nous représentons et que c’est 
avec plaisir qu’il nous fournira 
quelques renseignements sur le but 
de sa visite à Montréal.

Parti de France depuis près de 
six semaines, M. Pellerin de Latou
che est allé dans les différents 
ports de mer des Etats-Unis dans 
l’intérêt de la compagnie dont il 
est le président, depuis plus d’un 
an.

Notre informateur nous dit quil 
ne pouvait pas venir aux Etats-Unis 
sans passer par le Canada et surtout 
par la province française où il comp
te plusieurs amis. Il apprécie haute
ment les Canadiens français du Qué
bec et nous dit les sympathies qu’il 
a pour les gens de notre race. Mais 
son voyage a un autre but, c’est ce
lui de reformer une ligne directe de 
sa compagnie entre la France et le 
Canada. Cette ligne a existé déjà 
avant la guerre. Pendant un an et 
demi, soit pendant toute l’année 1913 
et une partie de 1914, les navires de 
la compagnie sont venus ici et ont 
fait des affaires relativement bonnes 
pour le peu de temps qu'ils ont été 
en opération. La guerre a évidem- 
meü'l tout désorganisé ce service. 
Tous les navires ont été réquisition
nés. 11 s’agit maintenant de rétablir 
ce service maritime.

' a compagnie Générale Transat- 
'«xn’ique a décidé d’envoyer ici son 
pfes lient pour étudier les conditions 
ciu. commerce sur place. “Nous ne 
vebûns ici que dans le seul but de 
ficus documenter sur la siluation. 
Mc ;s éludions les conditions du pays 

t lorsque nous seront retournés en 
France, toutes les informations re
çues seront soumises au bureau de 
direction qui décidera s’il y a lieu 
de rétablir notre ligne maritime. 
Nous faisons plutôt un voyage de do
cumentation.”

De nouvelles sources de commer
ce sont nées avec la guerre. On coin 
prend qu’il faudra bien des maté
riaux pour reconstruire les régions 
dévastées de France, et d’autres cho 
ses de première nécessité. Si Ton 
établit une litme de cominunication 
directe avec le Canada, celui-ci en 
bénéficiera en ce qu’il pourra com
mercer directement avec la France 
qui, de son côté, nous fournira ce 
(îonl nous avons besoin.

La construction maritime va re
prendre un nouvel essor en France, 
nous dit aussi M. Pellerin do Latou
che. Déjà la compagnie qu’il repré
sente a recommencé la construction 
de navires, èt dans quelques années 
elle aura repris l’acnvHe forcément 
interrompue par la guerre. Dans 
quelques années, les pertes subies 
par les torpillages seront comblées, 
et la France pourra continuer son 
coniercc maritime.

M. Pellerin de Latouche est ac- 
c.ompagné de M. Alfred de Vial, qui 
part pour Québec aujourd’hui même, 
où il rencontrera les hommes d’af
faires de la vieille capitale. Le pré
sident de la Cie Générale Transatlan
tique est à Montréal pour trois jours. 
Tl partira ensuite pour New-York, où 
il s'embarquera pour retourner en 
France.

Petitcodiac, Nouv.-Brunswick, 14. 
—(De la Presse canadienne). — No
tre ville a été la proie des flammes, 
ce matin. Tout le quartier des affai
res est détruit.

'a- ■*

Amherst, Nouv.-Ecosse, 14. — l’n 
désastreux incendie a éclaté, ce ma
tin, à Petitcodiac, village très pros
père situé à trente-trois milles de 
Moncton. La feu a commencé dans 
un atelier de forge, qui appartenait 
à M. Hicks. Il a traversé la rue et 
s’est communiqué à un magasin de 
chaussures apres quoi il s'est répan
du dans toutes les directions. Parnii 
les édifices qui ont été détruits nous 
remarquons celui de la Banque de la

Nouvelle-Ecosse, la pharmacie Flem
ming, le bureau de Postes, les bu
reaux de la compagnie H. C. Goggin, 
le gros magasin à rayons Myles Mc- 
Innes, celui de la compagnie Church, 
Brown et Stockton.

A trois heures, cette nuit, les flam
mes dévoraient lout avec furie et 
elles s’en allaient vers Test du villa
ge. La brigade d’incendie de Moncton 
partit pour Petitcodiac, mais il était 
trop tard pour faire beaucoup de

LES DÉLÉGUÉS 
ALLEMANDS

APRES UNE LONGUE ASSEMBLEE 
A WEIMAR, LES PLENIPOTEN
TIAIRES DE L’ALLEMAGNE 
SONT CHOISIS — TOUS SUR LE 
MEME PIED - ILS NE POUR
RONT PRENDRE DE DECISION 
FINALE.

Weimar, 14. — (De la Presse asso
ciée). — Tous les délégués allemands 
à la signature du traité de paix 
seront sur un pied d’égalité, quoique 
le comte de Brockdorff-Rantzau en

travail. Un vent d’est très violent soit le chef. Cette délégation n’aura
poussait les flammes qui détruisi
rent aussi la gare du chemin de fer 
et lys entrepôts de fret de la compa
gnie.

LE CALME A BERLIN
Bâle, 14. — On considère Tinsur 

rection comme calmée à Berlin, el 
c’est ce qu’a déclaré Gustav Noske, 
ministre de la défense, à l’assem
blée nationale de Weimar. 11 ne 
reste qu’une seule banlieue où les 
partisans du groupe Spartacus aient 
encore quelque avantage et les trou
pes du gouvernement sont à les 
chasser.

On doit se hâter de faire le désar
mement de la population, a dit M. 
Noske.

“Ce n’est que de la faute de cer
tains journaux, comme la Liberté 
et le Drapeau rouge, dit le minis

tre, si «les actes de pillages, de bri
gandage et de meurtre ont été com
mis à Berlin, parce qu’ils excitaient 
le peuple depuis plusieurs mois. Les 
socialistes indépendants ont fait 
tout leur possible pour supporter 
ces agissements honteux el bas. Les 
ouvriers de Berlin sont d’honnètes 
gens, mais on sait qu’en des occa
sions comme celle-là, la lie du peu
ple remonte à la surface. Les hyè
nes de la révolution ont agi avant 
que la loi martiale fut proclamée 
et avant que les troupes du gouver
nement aient été mobilisées à Ber 
lin.

pas le droit de prendre de décisions 
finales. Elle sera accompagnée à la 
conférence par des secrétaires, des 
clercs et des experts.

Le choix des délégués a eu lieu 
au cours d’une longue assemblée qui 
a durée jusqu’à une heure avancée 
de la nuit. Il y a eu de nombreuses 
démarches de faites pour que le 
comte Bernstorff soit envoyé à la 
conférence, mais on a réussi à con 
vaincre ses amis que l’Allemagne fe
rait un très mauvais pas en le nom 
niant délégué, sans compter «nie les 
Alliés ne voudraient pas le recevoir.

On ne sait pas encore la date de 
départ de la délégation.

La nouvelle du choix du comte de 
Brockdorff-Rantzau, ainsi que des 
MM. Edouard, David et Adolphe 
Warburg, n’a surpris personne, mais 
«■elle du ministre des Postes, M. 
Geisberg, était assez inattendue.

SERIE DIE CONFERENCES

M. SAUVÉ TROUVE QUE L'ON VA 
TROP VITE EN BESOGNE

Le chef de l’opposition proteste contre l’adoption; 
des lois à la vapeur en fin de session — La ré
ponse de M. Gouin.

(De notre correspondant)
Québec, 14. —La Chambre a tenu 

une courte séance sous le régime 
des trois séances quotidiennes, ce 
matin. On y a discuté le bill des 
amendements au code de procédure 
abolissant la Cour de revision et 
portant à onze le nombre des juges 
de la Cour d’appel. M. iPerreault, 
d’Arthabaska, a fait adopter quel
ques amendements dont l’un, très 
important, a pour effet de rétablir 
l’appel dans les actions de cent à 
deux cents dollars. Le chef de 
l’opposition a protesté contre Ta- 
doption des lois à la vapeur en fin 
de session teilles que par exemple 
la loi d’hygiène el la réforme des 
tribunaux. Il croil que ces lois de
vraient être étudiées à fond par 
une députation attentive.

Le premier ministre lui a répon
du que la réforme des tribunaux 
est demandée par les justiciables et 
les avocats, que c’est en effet une 
législation importante mais qu’elle 
est connue de tous les intéressés et 
que du l’este on ne l’adoptera que 
demain. Le bill du Barreau a passé 
le stage du comité plénier; on a 
ensuite adopté les résolutions rela
tives à l’augmentation du traitement 
des messagers qui porte le salaire 
maximum à neuf cents dollars.

L'AUEMASNE RENDRA SA F10TTE
{Service de la Presse Associée.)
Bruxelles, 14.—C'est le vice-ami

ral Wesiey Wemyss, de la Grande- 
Bretagne, qui a présenté aux Alle
mands les conditions «les Alliés au 
sujet de la question des vivres. Par 
celte entente, l'Allemagne s’oblige 
à remettre toute sa flotte marchan
de et à donner certaines garanties

moyen n ànl quoi elle aura ce qu’il 
lui faut pour vivre.

L’entrevue a commencé à deux 
heures et demie, hier après-midi, 
et la conférence a duré pendant une 
heure entière. Les Allemands 
avaient le droit de poser des ques
tions, mais pas celui de discuter. 
Le vice-amiral Wemyss retournera 
à Paris demain.

UNE VEUVE
OBTIENT $12,000

SON MARI A ETE TUE DANS UNE 
COLLISION SUR LA VOIE DU 
GRAND-TRONC.

LES DÉPUTÉS FRANÇAIS 
MÉCONTENTS

LE TRAITE DE 1839 
SERA REVISE

LE PREMIER MINISTRE BELGE 
APPREND A LA CHAMBRE LA 
DECISION DU CONSEIL SUPRE
ME DE LA CONFERENCE.

Bruxelles, 14. — (De ia Presse as
sociée), — Le premier ministre Dela
croix a annoncé à la Chambre des 
députés hier que le conseil suprême 
de la conférence de la paix avait dé
ridé de reviser le traité signé en avril 
1839 entre la Belgique et la Hollande.

"Le parlement cl le pays, dit-il, 
vont recevoir cette nouvelle avec 
plaisir. Ils voienl dans relte déci
sion une série d’actions qui auront 
une grande influence sur les desti
nées de la Belgique. Le 12 mars 1839 
il y a exactement 80 ans, ces murs 
ont etc témoins des adieux des repré
sentants belges qui venaient de si
gner le traité qui devait diviser leur 
pays. La Chambre ne peut pas ou
blier un pareil souvenir.”

C’est debout que les députés ont 
écouté le discours du premier minis- 
Ire et l’enthousiasme fut très grand 
dans lu Chambre entière.

Le traité de 1839 mettait fin à une 
longue guerre entre la Hollande et la 
Belgique nui durait depuis 1830 alors 
que la Belgique »e révolta contre la 
Hollande a laquelle elle a été réunie 
pur le congrès de Vienne, en 1815. 
Ce traité ne fut pas avantageux pour 
la Belgique qui stipulait nue le duché 
de Luxembourg serait divisé tandis 
que le roi de HoNnnde conserverait 
la forteresse de Luxembourg. C’est 
par ce traité qui fut signé par la 
Grande-Bretagne, la France, l'Au
triche et la Prusse, que l’indépen
dance de la Belgique était était re
connue et que ce pays était placée 
parmi les "états neutres”.

Le juge Greenshields a donné gain 
de cause à une veuve, Mme Philomè- 
ne Beaucheinin, veuve do M. A. Du- 
ville, qui poursuivait la compagnie 
du Grand-Tronc. La demanderesse 
est mère de sept enfants entre qua
tre mois et seize ans. Son mari fut 
tué lorsque à l’emploi de la compa
gnie. L’accident, allègue-t-eHe, est 
dû à une négligence inexcusable. Elle 
demandait $12,025. Une collision se 
produisit entre St-Basile et Beloeil 
sur la voie de la défenderesse qui 
servait aussi à ITnlercolonial. Le 
Grand-Tronc niait les allégations de 
la demanderesse. Le juge Green
shields a renvoyé l’opposition de la 
compagnie et accordé à Mme P. Beau- 
chemin sa réclamation de $12,025. Le 
juge a déclaré que la jurisprudence 
établit que lorsque une compagnie 
cède à une autre un droit de passa
ge sur une voie, elle demeure néan
moins responsables des collisions 
qui peuvent survenir. Or la preuve 
n démontré que le Grand-Tronc a 
gardé la propriété de la voie qu'elle 
administre. Me Vallée occupait pour 
la demanderesse. On dit que cette 
cause sera portée en appel.
EN VERTU DU DROIT COMMUN

Le juge Guérin entend une récla
mation de 310,000 en vertu du 
droit commun. M. Bernardo Cap- 
pretti poursuit la compagnie SI. 

]Maurice Construction en domma
ges-intérêts. Il déclara être le père 
d’un ouvrier lut dans un accident 
à la digue de La Loutre le 19 juillet 
1917. Le demandeur allègue qu’il y 
<« faute grossière. Ni le demandeur 
ni la veuve ne demeurent au Cana
da, aussi leur seul recours est-il ic 
droit commun.

Paris, 14. — (De la Presse Asso
ciée). — Une analyse du vote pris 
à la fin du débat financier à la 
Chambre française, hier, a démon
tré que J40 députés se sont abstenus 
de voter, ce qui signifie le mécon- 
tenlement de la plus grande partie 
de la Chambre à cause du manque 
d'exactitude dans le rapport de M. 
Klotz, le ministre des Finances. La 
nouvelle courait hier que M. Klolz, 
à cause de cette marque de désap- 
prohalion, démissionnerait proba 
blemcnt.

Cette nouvelle a ensuite été dé
mentie dans les cercles officiels 
politiques où l'on a expliqué la con
duite du ministre qui étant à la fois 
miiystre des Finances, dans le cabi
net français et délégué de la Fran
ce à la conférence de la paix, ne 
pouvait pas donner de frop précises 
explications sur certains points qui 
devaient ne pas être connus immé
diatement.

{Service de lu Presse Associée.)
Paris, 14.—Aussitôt que le prési

dent Wilson sera de retour, il y 
aura une série de conférences qui 
durera jusqu’à la fin de la semaine 
prochaine. C’est le colonel House 
qui a organisé ces réunions aux
quelles assisteront les premiers mi
nistres Clemenceau. Lloyd-George 
et Orlando.

La séance de dimanche portera 
suc le délicat problème des fron
tières yougo-slavcs sur les bords 
de l'Adriatique. Une autre question 
qui sera aussi discutée c'est celle 
de la longueur de temps qu’aura 
l’Allemagne pour s’acquit 1er de son 
énorme dette de guerre. On croit 
généralement que ce sera une pé
riode de trente ans pendant lu 
quelle l'Allemagne versera annuel
lement une somme d’un billion. 11 
esl entendu que ce n’est pas de l’ar
gent que les Allemands verseront, 
mais bien des articles utiles au tra
vail.

C’est aussi pendant cette période 
que l'Allemagne fera son désarme 
ment, et que les Alliés auront le 
droit d’exercer ane certaine in
fluence sur l’administration de l'Al
lemagne. La France demande que 
cette surveillance, ainsi que la per
ception des versements sur la dette, 
soient faites par la Ligue tics na
tions, mais les Etats-Unis n'en veu
lent point entendre parler, parce 
qu’ils prétendent que fa Ligue n’esl 
pas une agence «le perception.

pont Las aile. MAL Perron, Lauren
deau et Mathys ont défendu les 
intérêts de la ville de Montréal, 
renforcés par M. Kelly, et ont aussi 
réussi à faire radier, malgré les ef
forts de M. Martin, conseiller légis
latif, Léon Garneau, Aimé Geof- 
frion et Hand field la clause, qui 
contraignait la ville à se soumetre 
à un arbitrage au boni de six mois, 
si elle ne s’entendait pas avec les 
intéressés pour le remboursement 
du dépôt et l’achat des machines, 
la résiliation «lu contrai et le rem
boursement sans profit de la valeur 
du travail déjà fait.

La ville est autorisée à traiter 
avec les entrepreneurs, mais elle 
est libre de le faire ou de ne le pas 
faire. La clause qui a été radiée 
était impérative

On a joint aussi M. O’Sullivan, le 
premier entrepreneur, aux entre
preneurs Pion et Grothé. de sorte 
que la ville pourra le déménager 
si elle y tient tout comme 
Pion et Grolhé.
LE REJET DES REQUETES PRE

SENTEES PAR M. SAUVE

LES LIENS SE 
DESSERRENT

EN HAUT LIEU, L’ON PARLE 
D’UNE CHICANE ET D'UNE 
RUPTURE ENTRE LA COMMIS
SION ADMINISTRATIVE ET LA 
LEGISLATURE. — DEPART SU
BIT DE M. DECARY.

MM.

IMPOT AUX COMMUNAUTES 
RELIGIEUSES,

Le comité des Bills Privés du 
Conseil Législatif a permis, aujour
d’hui à la ville de Laval-des-Rapi- 
des d’imposer aux communautés 
religieuses qui ont des propriétés 
dans les limites de la municipalité, 
des laxes pour la construction «les 
pavages, l’installation de l’éclaira
ge et l'éclairage lui-même, soit les 
mêmes pouvoirs qui ont été donnés 
à la ville de Saint-Hyacinthe, au 
cours de la session.

Le principe fait 
bientôt Piminuni'tc ecclésiastique 
sera fort entamée.

Les communautés religieuses (le 
Laval-des-Rapides étaient repré
sentées par MM. Paul St-Germain et 
Antonio Perrault.

TRAITEMENT AUGMENTE
On a voté, hier, dans le bill amen

dant la loi d’hygiène, l'augmenta
tion du traitement du secrétaire du 
conseil supérieur d'hygiène à qua
ire mille dollars.

LE PONT LASALLE

CONSUL INSULTE
AMERICAINS ET JAPONAIS 

PRISES 4 TIEN-TSIN.
AU N

Le comité des 
Conseil législatif 
relativement à la

(De notre correspondant)
Québec, 14. — Voici tel qu’il appa

raît au journal (le l’Assemblée Legis
lative le texte de la décision de 1 Ora
teur rejetant les requêtes présentées 
par le chef de l’opposition relative
ment aux affaires de Maisonneuve el 
autres : . ,

M. l’Orateur transmet a la Cham
bre sa décision au sujet des pétitions 
demandant la nomination d’une com
mission royale.

J’ai l’honneur d’informer la Cham
bre que les pétitions demandant la 
nomination d’une commission royale 
qui ont été présentées à la dernière 
séance sont irrégulières et ne peu
vent être lues ni reçues pour, entre 
autres raisons, les suivantes : 

du chemin, l.-RUcs mettent en question la 
conduite des membres de _ cette 
Chambre et du Conseil Législatif, 
ce qui esl contraire aux prescrip
tions de l’article 156 du règlement;

2, —Elles contiennent des expres
sions offensantes pour les membres 
des deux Chambres, ce qui est con
traire aux prescriptions de l’article 
43(1 du règlement;

3. —Elles portent atteinte aux pri
vilèges de cette Chambre, ce qui esl 
contraire aux prescriptions de l’ar
ticle 421 du règlement;

M. Sauvé a déclaré qu’il aurait de 
nouvelles requêtes à présenter. Il 
s’exécutera probablement après-midi. 
Il est aussi question d’une enquête 

du sur la vente de terrains de colonisa- 
bill lion au gouvernement pour Tétablis- 

«lii sement des soldais.

.

bills privés 
a estropié le 
construction

LES RECLAMATIONS 
DU PORTUGAL

Paris, 14. — (De ia Presse Asso
ciée.) — A l’occasion d’un banque! 
donne en l'honneur des délégués 
portugais, H. Ejaz Moniz, ministre 
portugais des Affaires étrangères 
a parlé de l’effort du Portugal pen
dant la guerre. 11 a dit que son 
pays avail envoyé au front 110,000 
hommes pendant la guerre et plus 
de 150,000 lonncs de vivres.

Les demandes que le Portugal fait 
à la conférence sont la restitution 
d’uu petit territoire que l'Allema
gne a enlevé au Portugal on 1892, 
dans l'est de l’Afrique. Cette resti
tution compensera pour les dépen
ses de guerre et les dommages fails 
par l’ennemi à la flotte portugaise.

M. Louis Laferre, ministre de 
l'instruction, représentait le gou- 
verncmcnl français à ce banquet.

MORT DE Mme lECOMPTE
Nos lecteurs apprendront avec pei- 

ne'qiicMme Geneviève Décompté,du 
trio Larricuapic Montréal a maintes 
fois applaudie, vient de mourir à 
Phôpilal du Dr Noël, «le Sher
brooke, à la suite d'une opération 
chirurgicale.

Elle fut atteinte à Sherbrooke, 
après un récent concert ; le méde
cin lui avait ordonné un repos 
romp tel, cl elie n’avait pu suivre 
ses «leux compagnons, M. Albert 
Larrieu et Mme France Ariel, à 
New-York,

LA BELGIQUE VEUT 
NÉGOCiERJUN EMPRUNT
Bruxelles, 14. — (De la Presse 

Associée). — Le sénat belge n 
adopté un projet de loi autorisant 
le ministère à emprunter de trois 
billions et demi. Cet emprunt sera 
probablement négocié en Espagne.

Au cours de la discussion, on a 
déclaré (ju'au cas où tes Alliés de
manderaient comme Indemnité une 
moindre somme que celle qu’ils ré
clament actuellement, la part de la 

«^Belgique nu sera pas diminuée.

LES BOLCHEVIKI
Londres, 14. — (De la Presse As

sociée). L’état-major des bolche
vik! a déclaré à Moscou «pic. pen
dant le mois de janvier et celui de 
février, scs années ont occupé un 
territoire aussi grand que la Fran
ce entière et qu'il a maintenant en 
sa possession 1,055 milles de voies 
ferrées sous son contrôle. Cette 
même déclaration affirme que les 
troupes bolchevik! seront à Arkan- 
gel avanl le premier mai.

Après l’entrée des Bolchcviki à 
Kief on dit qu’ils ont exécuté le 
professeur Baranovsky, un écono
miste, qui avait été nommé récem
ment représentant «le l’Ukraine à 
Paris. Deux autres professeurs, 
douze journalistes ainsi que le pré
sident de la municipalité ont été 
fusillés.

Pékin, 14. — (De la Presse Asso
ciée). — Des marins américains 
ont attaques le consulat japonais à 
Tien-Tsin et ils ont insulté le con
sul après l'avoir maltraité. On dit 
que la cause des troubles est le trai
tement indigne dont on a usé en
vers les matelots américains qui 
faisaient un peu de désordre dans 
le quartier japonais de la ville.

A un certain moment les soldats 
japonais sont sortis des casernes, 
baïonnettes au canon, et se sont 
élancés sur les marins des Etats- 
Unis. ils en ont blessé deux et les 
Américains ont profité de leur con
gé d’hier pour user «le représailles. 
Ils ont envahi le quartier japonais, 
y ont maltraité les passants et enfin 
ont pénétré de force chez le. con
sul «ni’ils ont insulté.

On examine la conduite à tenir 
dans chaque ambassade pour faire 
renaître au plus loi l'ordre. Le sen
timent populaire esl très surexcité 
dans Tien-Tsin.

{Service de la Presse Associée.)
Washington, 14.— l.c gouverne 

ment des Etats-Unis est très embar
rassé par les nouvelles qu’il reçoit 
de Pékin au sujet des Iroubles cau
sés par les marins américains qu! 
ont attaqué le consulat japonais e.j 
blessé le consul, à Tien-Tsin. Ni 
l’ambassade japonaise ni le dépar
tement d’Etat n’ont reçu d'infor
mation officielle à ce sujet.

la; département de la marine 
doute qu’il y ait plus de 200 ma
rins qui aient été mêles à ces trou
bles, parce qu’il n’y a pas de ma
rins nchioHeinent en garnison dans 
la ville Mais il est fort possible que 
ce soif à l’occasion du passage «te 
quelques vaisseaux américains qu’il 
y avait tant de matelots sans occu
pation.

* # *

Washington, 14. — Les dernières 
dépêches disent que le «département 
d’Etat a été averti de ce qui s’élail 
passé à Tien-Tsin et le ministre 
Reinscb a envoyé le premier secré
taire Spencer pour faire une en
quête.

NOUVEAU TEMPLE
À EAST ANGUS

East Angus, 14.— Au cours d’une 
assemblée des citoyens de cette 
ville, il a été décidé de construire 
une nouvelle église à East Angus. 
L’église actuelle sera transportée de 
l’autre côté de la rue . St-Jacques 
sur remplacement occupé par la 
propriété de Mme Vve Jos. Roberge 
et sur le terrain avoisinant, afin de 
servir au culte d'ici à ce que la 
nouvelle église soit prête pour être 
ensuite converlie en salle publique 
pour fins paroissiales. La nouvelle 
église sera construite en pierre, sur 
le sile de l’église actuelle, d’après 
les plans approuvés par Mgr l’évê
que de Sherbrooke, le tout aux frais 
de la fabrique, après souscriptions 
volontaires des paroissiens, paya
bles par versements périodiques. 
Ces souscriptions couvriront la 
moitié de lu construction. Un co
mité, comprenant quatorze mem
bres, a aussi été constitué comme 
suit : MM. Ivphrcni Drapeau, Téles- 
phore Ghampigny, Hilaire Gron
din. marguilliers. François Lepitre, 
J. E. Palmer, J. H. Aubin, hlzéar 
Reblois, Hilaire Aubin, père, Al
fred Girard, Philippe Bernier, An
toine Grenier. J. A. Bussières el 
Geo. Corrivcau. Ce comité est char
gé de voir à l’exécution des tra
vaux.

INSOUMIS A L’AM NDE
Sherbrooke, 14. Trois insou

mis ont comparu, hier devant le 
magistrat Mulvena. Us étaient re
présentés par Me Henri Lemay, de 
cette ville: Godias Goulet, de Sher
brooke, et Elie Caron, de Rock Fo
rest, «pii avaient néglige de se pré
senter, le premier pour subir son 
examen medical, «*l le secoml pour 
en subir un deuxième, ont été con
damnés à $25 d’amende el aux frais. 
Edgar Paquette, de Magog, qui était 
accusé de s’être absenté sans per
mission de son régiment, a été con
damné au minimum «le l'amende 
imposable dans ce cas. soit $250.

D’autres causes semblables dans 
lesquelles cependant les accusés 
protestent de leur innocence, ne fu
rent pas entendues. Le juge ne 

instruire que si la police 
se fait représenter par un

veut les 
militaire 
avocat.

Le lien va-t-il se rompre entre la 
commission administrative et la 
Législature ? Les exigences de la 
situation imposent, dit-on, des frot
tements qui embarrassent souvent 
et le gouvernement et les commis
saires eux-mêmes. L’on prête au dé
part précipité «le M. Décary, hier 
soir, pour Québec, des intentions 
peu rassurantes pour le ministère 
Gouin ; et l'opinion prévaut, à l’hô
tel municipal, qu’il y a bisbille 
dans le camp.

Avec force gestes, un haut fonc
tionnaire nous a déclaré ce matin, 
(me le régime allait bientôt prendre 
fin, si l’accord n’est point rétabli, 
et que même un des administra
teurs, 1c* dernier nommé, dit-il, al
lait démissionner d’ici à un mois. 
Les faits confirment un peu se.s 
dires.

Apparemment, M. Décary se rend 
a Québec pour protéger les i n te
rete des citoyens de Montréal et 
protester contre des mesures adop
tées au comité des bills privés; ces 
mesures reviennent devant la 
Chambre pour être pleinement con
firmées, aujourd’hui même. Il s’_a- 
git de la réduction des taxes de 50 
sous, à Maisonneuve, du rembour
sement des frais dans l’affaire du 
pont Lasalle, et aussi du contrat 
du tramway. ’

Un contribuable influent s’est 
demandé pourquoi le président de 
la commission a attendu le dernier 
train pour aller sauvegarder nos 
intérêts à Québec. “Que ne s’est-il 
présenté devant le comité des bills 
privés el fail valoir les intérêts de 
la ville de Montréal?” a-t-il dit avec 
justesse pour ajouter: “C’est du ca
mouflage. il vient protester quand 
il n’est plus temps!”

Quelques échevins partagent aus
si la même opinion. I.e geste du 
président est plutôt intéressé ; on 
l’interprète comme une rupture à 
l'horizon.

Et pendant ce temps, MM. Mare.il 
et Verville sont à Ottawa, remplis
sant leur mandat de députés, quand 
la ville requiert ici lous leurs ser
vices. Le cumul ne rallie point tous 
les esprits, el d’aucuns critiquent 
fort la conduite des deux commis
saires.

Le maire, de son côté, se trouve 
aussi à Québec. De sorte que l'ad
ministration de la ville repose au
jourd’hui sur les épaules de M. Gas
pard DeSerres et de scs subalternes.

DU GASPILLAGE
Aux he hits de prospérité, la ville 

avail garni ses cours, il y a quelques 
années, de machines modernes el 
d’outillages de première valem-, pour 
les travaux de la voirie. On avait en- 
lasse malaxeurs, rouleaux à vapeur, 
brouettes, camions, etc., en prévision 
«le grands projets.., qui sont restés 
à l’état de projet.

L’âge d’or a de ces retours oné
reux. Aujounl’hui, les administra- 
teui's pressés par une condition pré
caire. se voienl dans la nécessité de 
remettre res matériaux, moyennant 
finances. Les machines n'onl subi 
d’autres avaries que la rouille des 
années, et leur prix s’élève encore, 
à plus de $100,000. Le guspi! de 
jnflis ne l'ail plus de doute aujour
d’hui.

M. P. E. Mercier, ingénieur-consul- 
tant de la villé, aidé de MM. Frigou 
et Picard, est à préparer la liste de 
tous ces matériaux avec leur valeui- 
respective, afin de les offrir en ven
te aux plus hauts enchérisseurs. Lu 
vente sera annoncée dans quelques 
ours.

FIN DE GREVE EN VUE
On s’attend à voir aujourd’hui sc 

terminer la grève des garçons «te 
Iaide qui dure depuis près de «leiix 

I semaines. Les administrateurs «les 
hôtels et les représentants de l’union 
onl conféré ensemble hier soir el il 
y a indice d’un arrangement pro
chain.

WILSON ARRIVE A PAR S
Paris, 14. — (De la Presse 

Associée.) — Le président Wil
son, de retour de son voyage 
aux Etats-Unis, est arrivé à Pa
ris aujourd’hui un peu après 
midi. ,

VOL CONSIDÉRABLE
Adélard Turcot a comparu ce 

matin en Cour dp police accusé de 
romplicité dans un vol de $14,500 
rie fourrures, commis nu magasin 
de Louis Bleau, 124-esf, rue Mont- 
Royal. L’enquête est fixée à plus 

.tard.

SI LES ALLIES
^INTERVIENNENT PAS

Honolulu, 14. — (De la Presse 
Associée). — Le général Robert Pa
ris, (le l’armée française, de retour 
de Sibérie où il accompagnait I ar
mée tchéco-slovaque, a dit aujour
d’hui. à l’aide de son interprète 
que si les Alliés n’interviennent pas 
immédiatement avec des forces suf
fisantes, les bolchcviki seiaien 
bientôt maîtres de la Sibérie tout 
entière et que les Allemands au- 
raienl ninsi un avantage marqué 
en Russie.

Il a déclaré que les Tchèques onl 
perdu la moitié de leur armée cl 
qu’ils sc relirenl maintenant faute 
rie renforts. Les conditions sont 
très pénibles. Dix divisions peuvent 
s’emparer de toute la Sibérie, s'é
tablir à Moscou et rétablir l’ordre 
dans le pays, mais il les faut en
voyer au plus tôt.

HAUT FONCTIONNAIRE , 
CONDAMNE

Bruxelles, 14. — (De la Presse ns- 
■.ociée). — M. Cooremans, principal 
.ecrétaire au ministère des arts et 

Vos sciences, a été condamné à quin
ze ans de travaux forcés par une 
cour martiale aux quartiers-géné
raux «le l’armée en Belgique, On ac
cuse M. Cooremans d’avoir accepté 
«les Allemands le posle de secrétaire* 
4 i-chef du ministère flamand sépa- 
> liste.

RECLAMER PROFITE BIEN
Au département des achats et ven

tes. 1e système bilingue des listes 
des matériaux demandés, est parfai
tement établi. Les voyageurs heu
reux d'etre servis dans leur langue 
n’onl que des félicitations à l’adres
se «lu. chef du departement et «lu 
commissaire des finances.

Ce matin, les trois listes affichées 
sont divisées en deux parties dis
tinctes, l’une française, l'autre an
glaise, à la satisfaction général*.

UN BANQUET OFFERT 
PAR M. G.-E FOSTER

Lyon, 14. — Sir George Ruins Fos
ter, ininislre canadien du commerce, 
a offert «in banquet au maire Herriot 
et aux organisateurs de la foire de 
Lyon. Des discours ont élé pronon
cés, et l'on a célébré les liens qui 
unissent la France et le Canada.

CONSTANTINO
ACCUSE HANNIBAL

L'enquête nui devait commencer, 
ce matin, en Cour «le police, sur l’ac
cusation «le tentative de meurtre 
qu’a portée Constantino Delapartu 
contre Hannibal Remondo, a élé re
mise à nouveau.

RÉPUBLIQUE NEUTRE
Vienne, 14. — La population de 

langue allemande de rite de Gatts- 
chee, «n Carniole, qui comprend une 
ville importante et 171 villages, ont 
présenté à la commission américaine 
qui est en cette ville pour y étudier 
le problème austro-hongrois, un mé
moire dans lequel ils .sollicitent le 
droit de se constituer en république 
neutre. Ils sc plaignent des exait- 
lions des autorités Slavèoes,,

RECONNAISSANCE DE
L’ÉTAT POLONAIS

Varsovie, 14. (De lu Pres
se Associée). — Le président 
J'romponyski a annoncé hier,. 
à lu diète ijuc. l’Italie a recon
nu le gouvernement polonais. 
L’on a reçu avec une grande.', 
joie celle nouvelle et sur une 
motion du député Korfanty, la 
diète a décidé d'envoyer des, 
remerciements à la Grande- 
Bretagne, à la France et à l'I
talie. Le nouveau ministre de 
la guerre Se nomme lœniewsky.

LE CARÊME À
LACATHÉDRALE

Le prédicateur, dimanche pro
chain, à la cathédrale, sera M. l’ab
bé L. Verschclden, vicaire au Salnt- 
Enfant-Jésus. Les trois dimanches 
qui suivront, verront paraître en 
chaire MM. les abbés L. Pineauit, 
professeur au collège de L’Assomp
tion: R. Caron, aumônier du péni
tencier Saint-Vincent-de-Paul, cl 
Charles Benudin, vicaire à Sainl 
Stanislas. Le sermon de la Passion 
sera donné, le Vendredi-eaint. par 
M. l'abbé Arthur Deschênes, vicaith 
au Saint-Enfant-Jésus. |



LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 14 MARS 191?» VOL. X. — No 61
* *

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

ÜFMANDFR D’EMPLOI r—hmou’* 20 mot-»
3 pou», ei H pou par mot Mipplément&ire.

DEMANDES D’ELEVES î—Jtwqu’â 20 'not*. I
• ( ous. et H sou par mot supplémentaire.
TOUTES LES AUTRES DEMANDES s - . 

usqu'à SW mou, 15 e^ir H sou par mot supplêinen- *
CHAMBRES A LOUER î—J» eoua juaqu’à 20 

ti.ot*. H »oe par mot eupplémentaire.
TROU VÉ :—juaqu’à 20 mota, 15 sou§, H 

I ar mot euprléœentaire.
PERDU *—20 vnote, 35 f>oua, 1 pou par 

rrot supplémentaire. ___ _
MAISONS, MAGASINS. LTC., A LOUER tj— 

mçn'k 20 mots, 15 sous, 1 eou par mot euppl»* 
ujentaire.

A VENDRE- —iuaou’à 20 mote, 15 sous, * sou 
rur mot suppiéiitntaire.

PERSONNEL >-25 mots

LE CONTRAT DE LOUAGE 
D’OUVRAGE

Résumé du cours de M. Montpetit à Laval

I.—DEFINITIONS

25 sous.ou moins, 
sou par mot supplémentaire.
CAPT ES PROFESSIONNELLES •—(rubrique 

i-pédale) Jusqu’à 20 mot». 25 sous; un sou par mot 
supplémentaire. . „

AVIS LÉGAUX a—10 tous la ligne agate pour 
s 1ère insertion et 8 sous pour les Insertions sub»©- 
fentes.REMERCIEMENTS :—Un edu e mot avec un 

minimum de 50 sou»- .
rroutfs l<e onnonoP" «-i-hn.it mentionnée» sont

Cl Bineertiom ronwVvitivesnoiir lenni de4nayee3.
CARNET MONDAIN s—$1.00

i5lTÜAAAUi>ia VACAiNl'ES

“BRITISH COLONIAL”
demande desCie d’Assurance - Incendie, 

agents. S’adresser à

L. A. PICARD,
.,gent général, 2 Place d'Annes, chambre 20. 
Tel. Main 3580. Résidence, Uisalle 2081'.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS mécaniciens demandés. 

Suivez les cours, Jour ou soir. Licence ga
rantie, position assurée, (.ours prives pour 
dames. S'ad. Coulombe, 198 Demontlgny Est. 
Té!. Est 4344 

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
COURTIER, immeubles, et agent financier 
(établi 1807). Propriétés administrées éco
nomiquement. Pour achat, vente, échange, 
consultez gratuitement notre "Information 
immobilière", 43 Place d'Armcs, près Craig.

DIVERS

Le Code civil définit (article 1602) 
le contrat de louage d'ouvrage: celui 
“par lequel l’une des parties appelée 
locateur, s’engage à faire quelque 
chose pour l’autre qui est appelée 
locataire, moyennant un prix que 
celte dernière s’oblige de payer”.

Or, il peut y avoir plusieurs espè
ces d’ouvrages, d’après l'article 1606, 
soit: lo le service personnel des ou
vriers; 2o le service des voituriers; 
3o le service du constructeur. Lais
sant de côté le voiturage (contrat 
spécial), distinguons: a) Le loua
ge de services ou contrat de 
travail, qui a pour objet Je travail 
personnel d’un ouvrier, d’un em
ployé, d’un domestique; et pour eau-1 
se ou “considération” un prix, géné- 

1 râlement payable par termes prévus 
let qui s’appelle le salaire; b) le 
; louage d'ouvrage proprement dit 
| dont lo’bjet est une chose à fai
re, un ouvrage à exécuter (Fuzier- 
Hennan, IV, 423), le travail d’un 
constructeur portant sur une matiè
re première fournie par lui-même ou 
par le propriétaire; et dont la cause 
ou “considération” est un prix fixe, 
ou établi suivant la tâche accomplie. 
C’est le contrat par devis et marché: 
celui que peut faire un artisan, un 
constructeur, un entrepreneur, un 
architecte, un ingénieur. Ce n'est 
plus un contrat de services person
nels purement et simplement. L’ou
vrier — appelons ainsi le construc
teur — livrera un ouvrage fait. 
Ainsi, dit l’article 1696, un simple 
charpentier qui se chargerait de 
quelque ouvrage par marché pour

faeile'à apprendre*Au- un brix fix« serait, par rapport à cet 
s vous enseignons com-1 ouvrage, un veritable entrepreneur.

FAITES DE L’ARGENT à la maison. Vous 
pouvez gagner de él à 82 de l’heure du
rant vos heures libres 
d’étalage ; rapide et
cune démarche. Nous-------------- - - , - ,ment en français et vendons voire travail, i ce meme charpentier, louant ses ser 
Ecrivez au dépt. “H” pour renseignements. | vices un industriel pour travailler
Shuter, Toronto. sur un chantier avec d autres eoni-
*~ïjiie dame offre de faire connaître à tou-; pagnons et contre un salaire, ne SC- 

te personne souffrant de rhumatisme, gout- ! rail plus entrepreneur, mais ouvrier
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè
ches et humides, constipation, obésité, asth
me. enfin tontes les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Canada, qui l’a 
guérie elle-même empiètement. Ecrire Ma
dame Falcon, boite postale 803, Montréal. 
~H(JITTAE de 'gramophones. — Nous ven
dons et réparons toutes sortes de gramopho
nes. satisfaction garantie. S’ad. 794 boule
vard fÿt-Tzuirent. Tel. Est 0703.

OEUFS ET VOLAILLES DF. RACE 
La sa,son d'incubation approche, faites 

vos préparatifs en introduisant du sang 
nouveau dans vos troupeaux de volailles. 
N’oubliez pas que c’est le secret du succès. 
Nous offrons nombre de reproducteurs de 
toutes les races à des prix très doux. Rock 
Rhine et barré, ainsi que toute autre varié
té Wvnndottrs. Minorqucs. Rouges blinde 
Island! Leghorn blanc et brun, crête dou
ille ou simple. Canards Pékin, Courreurs 
Indien», Sauvages, Domestiques. Ainsi que 
Orpington fauve, Canards joignant la gros
seur du Pékin, a la capacité de ponte du 
l ourreur Indien. Oies Toulouse et Embdcn. 
Dindes bronzes et Hollandais, les deux ra
ces les plus avantageuses du pays. Outardes 
sauvages, domestiques. JTntudes perle et 
blanches. Pigeons de toutes races. Spécial : 
couple d’hirondelles bleues ou noires, A 
jî.f (10. Carneaux à ?3.00 la paire. Pour, tant 
qu’il y en aura, trios de Leghorn fauve, à 
Sli.OO. Deux belles poulettes de Juin et un 
cochet, même chose, du commencement de 
mal, *9.00. Cachets de toutes les races men
tionnées. 84.00 chacun, d’ici la réserve 
écoulée. Extra choix, bock barré, de 8 li- 
i ces. sujet d’exposition, 85.00. Traité sur 
l'élevage du dindon, 25 sous par poste. Aus
si iraité approuvé sur l’élevage du lapin, 
25 sous pur malle. Notre catalogue illustré 
de 20 gravures, des races les plus avanta
geusement connues au pays. !ô sous par 
malle. Incluez toujours timbres pour ré
ponse assurée. — i .a Ferme Avicole Yamits- 
îca, St-Hyacinthc, Qué.

MACHINERIES GENERALES 
Pour toulcs sortes d'ouvrages, eon- 

eernant la machinerie d'autos, etc, 
etc. Spécialité dans la soudure. Ou
tillage de première classe. A prix 
absolument bas, Satisfaction garan
tie.

LEFEBVRE ET FRERE 
203 Hôtel de Ville. Est 4017.

COLLEGE MOLER
POUR RARMERS

HOMES ET FEMMES, voulez-vous occuper 
une excellente position ? Quelques semai
nes d'apprentissage suffisent. Position as
surée r.t haut salaire payé. Outils donnés 
gratis, (’.ours spécial du soir. Présentez-vous 
immédiatement nu Collège Moier pour bar
biers, 6*2 boulevard St-Laurent.

La Cie Céramo-Vitrail Incorporée
Vitriers et Miroitiers

14 10 BOULEVARD SAINT - LAURENT
bros et Detail. Glaces Epaisses* Vitres 

Bombées, Coloriées, Verrières, Opalines, Or- 
iiemcntations, Biseautage. Dessus de meu
ble. Tablettes, Miroirs, Uéargentage, Coupe- 
Vent pour automobiles. Dômes et Verres 
clans le plomb réparés. Prospectus et cota
tions sur demande. Telephone : Saint- 
Louis 6401.

CADRES ET MIROIRS

La Gle Wisinîaiiw & Fils Inc
Manufttcturler de cadres, moulures et mi
roir», importateur de chromos, gravures, vi
tres convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparés, redorés ; miroirs 
réargentés. Une spécialité.

(iros et dctuill
58-69 BOUL. ST-LAURENT 

Manufacture : 7 Clarke. Tel. Main àS32. 
mieux, 58A Laurier ouest.

HOTELS

VICTORIA HÔT-L
Québec, H. Fontaine. Prop, 

lan américain. Prix $3.60 â $4.00. 
rix spécial pour les voyageurs de 
jmmerce, $3.00 par jour.

Province de Québec, district do 
Montréal, Cour supérieure. No 4424. 
Mendoza Langlois, courtier en im- 
nVubles, de la cité et du district de 
Montréal, demandeur, vs Elie La- 
perle, de la cité et du district de 
Montréal, défendeur, el Wilbrod 
Dussault, de la cité de Maisonneuve, 
Vitalicn Du'Vult et George Heed, 
tous deux n ’Shands de ferronne
ries, de ja ci lé de Maisonneuve, y 
faisant ci-devant affaires comme 
tels, sous lu raison sociale de “Du- 
fault et Reed”, et François-Régis 
VInet. et Pierre-Henri l)ufrcsne, 
tous deux comptable* de la cité et 
du district de Montréal, en leur 
qualité de curateurs aux biens des- 
dits Dufault et Reed, faillis, mis-en- 
cnu.se. 11 est ordonné au mis-en- 
eausc, Wilbrod Dussault, de -com
paraître dans le mois. Montréal, 23 
rmvier 1919. 1 T. Dépatic, député- 
(, rotonotaire. j

On conçoit qu’il n’est pnÿ facile 
de résumer les grands principes lé
gaux qui dominent ces questions de 
constructions; essayons seulement 
d’indiquer les points essentiels el 
qui peuvent avoir un intérêt prati
que.

Quelques définitions sont néces
saires. Le iilan figure le détail et 
l’ensemble d’une construction. Le 
devis soit description, soit estimatif, 
esj un relevé détaillé des matériaux 
à être employés dans la construction, 
et du coût de la main-d'oeuvre. Le 
marché apporte un élément nou
veau: l'accord des parties sûr “les 
conditions générales de la construc
tion, 4e propriétaire s’engageant à 
payer le prix, l’entrepreneur à exé
cuter les travaux suivant les plan 
et devis”. Le devis et le marché 
Tonnent le cahier des charge; 
(Frémy-Ligneville, 1.3).

L'ingénieur et l'architecte sou: 
des constructeurs sans doute, mai 
aussi des artistes, qui connaissen 
l'orf d’édifier et de bâtir. Ils fon 
des plans et, dirigent les travaux 
L’entrepreneur est un metteur ei 
oeuvre, un exécutant, doublé, 1 
plus, souvent, d’un fournisseur d 
matériaux. 11 s'ensuit que les inge 
nieurs et les architectes ne sont pa 
des commerçants, sauf s’ils exéci 
lent eux-mêmes les travaux; auque 
cas ils se foui entrepreneurs. Celui 
ci, au contraire, est un commerçant 
Cela peut avoir des conséquence 
pratiques au point de vue de la pree 
vc des contrats, lesquels sont civil 
lorsque l’ingénieur et l’architecti 
s’engagent uniquement â faire le 
plans et à diriger les travaux. F 
sera donc sage de la mettre pai 
écrit, quoiqu’on n’y soit pas absolu
ment tenu: les contrats de natun 
civile ne pouvant pas être prouvés 
par témoins lorsque l’intérêt en jei: 
excède cinquante dollars,— sauf ex 
ceptions.

IL—OBLIGATIONS DES 
CONSTRUCTEURS

Ces quelques explications per
mettent de dégager les principales 
obligations des ingénieurs, architec
tes et entrepreneurs. (Voyez Pélis
sier: Traité théorique el pratique 
de la responsabilité des architecte 
et des entrepreneurs). Distinguon 
celles qui ont Irait: a) à l’exécution 
des travaux; b) à leur livraison.

A) Exécution. Pour ce qui est 
des ingénieurs et des architectes, 
deux cas peuvent se présenter;

En premier lieu les architectes oi 
les ingénieurs tracent les plans et 
surveillent l'exécution de l’ouvrage. 
Us doivent en tout suivre les règle 
de leur art. Car leur principale obli 
galion, autour de laquelle gravitenl 
toutes les autres, est de bien fair, 
Remarquons que la loi est particuliè
rement sévère à leur endroit : en 
vain plaideraient-ils bonne foi, elli 
les tienl responsables de tous leurs 
actes ; et pour lout ce qui tondu 
au plan, au sol, à la qualité des ma 
tériaux, à la solidité de la construc
tion. Dirigeant une entreprise, il 
doivent la suivre dans toutes se- 
phases et ne pas permettre que l'o: 
s’écarte des principes nécessaires. L 
y a plus encore. L'ouvrage terminé 
l'obligation de l’ingénieur ou de 
1’arehitecte n’est pas éteinte. EU 
persiste pendant dix ans. Ces le- 
constructeurs sont astreints à la fa
meuse garantie décennale dont li 
formule est ramassée dans Partiel 
1688 du Code Civil ; "Si l’édifici 
périt en tout ou en partie dans le 
dix ans par le vice de la construe 
lion ou même par le vice du sol. 
l’architecte (ou l’ingénieur) qui sni
vel Me l’ouvrage et l’entreprencui 
sont responsables de la perte cou 
jointement et solidairement”, c'esl-à 
dire chacun pour le tout. Quand 
fera-t-on disparaître cela'de notre 
code ? Que chacun reste responsable 
de scs actes: c'est déjà bien assez' 
Sans doute l’Ingénieur et l’architec
te auront, si “entrepreneur est en 
faute, un recours contre lui en in 
demnlté de ce qu’ils auront dt 
paver: mais celait e change rien an 
principe.

Ajoutons que l’article 1688 est 
d’ordre publie. Aucune convention 
ne prévaudra contre ses termes, 
oui sont impératifs et absolus. L'ac
tion basée sur cet arli-ole " doil 
être introduite dans les dix am do 
la perte. SI cependant le vire en 
est un qui se manifeste grnduelle- 
tnent, la prescription commence à 
courir à l’-explrnilon des dix an
nées mentionnées dans l'article 
1688 ”, Ce sont les termes de l'ar
ticle 2269 : on voit que si le vice 
est lent à faire son oeuvre, le cons
tructeur sera exposé à des procé

dures pendant vingt ans. C'est un 
risque qu’aucune compagnie d’as
surance ne voudrait assumer ! 
C’est la loi. (E. Guiliot : De la res
ponsabilité décennale des conltruc- 
teurs.)

En second lieu, les ingénieurs et 
architectes peuvent se contenter de 
tracer des plans, sans rien surveil
ler des travaux. Cela diminue leur 
responsabilité d’autant : ils ne ré- 
pomlent que du plan qui doit être 
possible d’exécution et, comme 
nous l’avons déjà dit, conforme aux 
règlles de l’art, mais ils en répon
dent encore pendant dix ans (art. 
1689) (E. Montpetit : La garantie 
décennale des constructeurs, Revue 

! trimestrielle canadienne, mai 
1915).

Four ce qui est de l’entrepreneur, 
il partage avec l’architecte ou l’in
génieur le poids de la responsabili
té décennale. Il doit s’assurer du 
sol, des matériaux et même des qua
lités du plan suivant lequel il exé
cute. Il doit savoir : sinon qu’il 
s’abstienne. En pratique si des ma
tériaux mauvais lui sont fournis par 
le propriétaire, il refusera de les 
employer ; de même si le proprié
taire veut le forcer de construire 
sur tin sol défectueux il refusera de 
construire : et cela même si on of
frait de l'exonérer tout à fait.

Ajoutons que les constructeurs 
en général, c’est-à-dire les archi
tectes et les entrepreneurs, doivent 
respecter les dispositions de la loi 
civile se rapportant aux construc
tions (servitudes, murs mitoyens, 
ilroits -de vue) et les règlements de 
police (codes du bâtiment et des 
édifices publics).

B) Livraison—L’ouvrage termi
né, le constructeur soit le livrer.

Si la chose périt avant livraison 
et que le constructeur ou Partisan 
ait fourni et son travail et la matière 
première (cas du tailleur s’enga
geant à livrer un habit), la perte 
retombe sur lui, à moins qu’elle ne 
soit Imputable au propriétaire ou que 
•e dernier ait été mis en demeure 
de recevoir la chose terminée. Donc 
en pratique : lo. sitôt un ouvrage 
terminé, mettre le propriétaire en 
demeure de le recevoir ; 2o. s’assit; 
•er contre la perte de la chose. Si 
Partisan n’a fourni que son travail 
et non les matériaux, la perte avant 
livraison à moins qu'elle ne soit im
putable à la faute de l’ouvrier re- 
tombera sur le propriétaire. Dans 
ce cas Partisan peut même perdre 
le prix de son travail s’il s’était “en
gagé à livrer un ouvrage fait en en
tier et rendu parfait”, sauf si l’ou
vrage a péri par vice de la matière, 
par la faute du maître, ou après que 
celui-ci eut été mis en demeure 
(articles 1683-1686).

L’ouvrage à plusieurs pièces ou 
à la mesure peut être livré et reçu 
par parties: c’est d’ailleurs ce que 
la loi présume pour toutes les par
ties payées, si le propriétaire paie 
le constructeur en proportion de 
l’ouvrage fait (art. 1687).

Quel qu’il soit, l’ouvrage doit être 
livré sans retard, à peine de dom- 
nages-intérèts : le terme d’exécu- 
ion étant fixé par les parties, par 

les circonstanceSPbu, enfin, par le 
Tige en certains cas. Si une somme 
(clause pénale) a été arrêtée à titre 
d'amende pour cause de retard, 
■elle somme seule, eh principe, est 
exigible. Le constructeur qui, sous 
prétexte de modifications au plan 
ou de renchérissement de la main- 
d’oeuvre, voudra demander une 
augmentation de prix (extras) de
vra préalablement faire accepter 
ees modifications par le proprié
taire et par écrit, et, du même 
coup, en fixer le prix; sinon, il 
n’aura plus qu’une ressource le 
jour où il réclamera le supplément: 
s’en tenir au serment du proprié
taire (art. 1690).

III—OBLIGATIONS DU PROPRIE
TAIRE *

D’abord, fournir les matériaux 
s’il s’y est engagé Puis recevoir 
l’ouvrage (l’accepter). Si la chose 
livrée comporte des défauts appa
rents et que le propriétaire n’en 
dise rien, il est présumé avoir ac
cepté l'ouvrage tel que fait. Pour 
les défauts cachés — qui ne sont 
pas susceptibles de menacer 'la so
lidité de l’entreprise, car il y aurait 
lieu alors à la garantie décennale, 
— le propriétaire doit les faire con
naître au constructeur dès qu'il les 
•onstate, et l’en tenir responsable. 
Si l’acceptation donne lieu à des 
Hfficultés, on recourt à une exper

tise. Enfin, l’ouvrage accepté, le 
propriétaire doit en payer le prix.
IV — RESOLUTION DU CONTRAT

Le Code civil civil indique quel
ques causes spéciales de résolution: 
lo la résiliation. Le propriétaire 
peut, on effet “par sa seule volonté 
résilier le marché à forint! pour la 
construction d'un édifice ou autre 
ouvrage, en dédommageant l'entre
preneur” (art. 1692); 2o la mort de 
Partisan entraîne résolution si l’ha
bileté spéciale do l’ouvrier avait été 
la cause du contrat. Dans ce cas, le 
propriétaire peut demander la ré
solution. en payant les travaux faits 
et les matériaux, s’ils lui ont été 
utiles (art. 1693). Dans les autres 
cas, la mort de l’artisan ne résout 
nas le contrat; les heritiers l'exécu
tent (art. 1692); 3o la mort du pro
priétaire entraîne résolution si 
“l’exécution du travail" est par là 
“devenue impossible" (artiste qui 
s'engage à faire un portrait); autre
ment. non.

compli par eux. Les signatures ap
posées par les ouvriers sur ce re
gistre tiennent lieu de récépissé. 
Les ouvriers ont en plus le droit, 
si leur salaire n’est pas payé, d’en 
donner avis, sous forme d’une ré
clamation faite en double et pro
duite devant un témoin, au maître 
ou propriétaire qui doit aussitôt 
opérer les retenues nécessaires 
pour assurer le paiement des salai
res. Les ouvriers . peuvent ensuite, 
le premier avis qu’ils ont donné 
équivalant à une saisie, poursuivre 
l’entrepreneur cinq jours après la 
production de la réclamation et 
mettre en cause le propriétaire. 
(Langelier, Cour de droit civil, 
V. 273).

Revenons aux privilèges propre
ment dits. Une loi provinciale (7 
George V, ch. 52) sanctionnée en 
décembre 1916, a complètement 
modifié les anciennes dispositions 
du Code civil. 11 y a donc lieu de 
donner ici quelques précisions.

L’ouvrier, le fournisseur de ma
tériaux, le constructeur et l’archi
tecte ont, dans cet ordre, un privi
lège et un droit de préférence sur 
l’immeuble, quant à la plus-value 
donnée à cet immeuble par leurs 
travaux ou matériaux, à l’encontre 
de tous les autres créanciers (2013 
et 2613a). En cas d’insuffisance 
des deniers, la plus-value est cons
tatée par une ventilation à laquelle 
procèdent des experts nommés par 
le juge et dont la decision est finale

Depuis
Vingt-Cinq
Ans

La QUALITE de ce Thé a 
distancé avec ECLAT des 
Centaines LIMITATIONS.

Composé Cook de racine de coton
Remède régulateur sans 

danger, sur lequel on peut 
compter. Vendu en trois
degrés de force ; No 1, $1; 
No 2, *3; No 3, $5, la boi
te. Vendu par tous les dro
guistes ou envoyé franco 
sur récept’on du prix. Bro- 
chqretfe gratuite. Adresse j

THE COOK MEDICINE CO.**, 
Toronto. Ont. (précédemment de Windsor)»

Le Thé de Réputation
Refuses tous 
Substituts. F 465

Qu’en Paquets Scellés. 
Noir, Vert ou Mélangé».

LOGEMENTS MODERNES
à Vontreal-Est. Lagos avec bains, appareils électriques, eau chaude, 
aussi terrain pour jardin, $11.00 à $16.00. S’adresser à MM. Hurtu- 
bise ou Surprenant, 9 h. a.m. à 5 h. p.m„ samedi et dimanche in
clusivement.

elle, elle a couru dans la rue, a por
té plainte au premier agent aper
çu, qui la fit transporter à l’hôpi
tal Général.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure No 
2907. — Joseph-Octave Chapleau,

' voyageur de commerce, des cité et 
I district de Montréal, demandeur, 
vs Tke alias Isaac Frank, Hyman 
Segal, Dame Polly R miner, épouse 
séparée de biens d’Avner Stern, 
marchand, et le dit Avner Stern, 
pour autoriser son épouse, Dame 
Laura Weiner, épouse séparée do 
biens d’Adolphe Hegler, comptable, 
et le dit Adolphe Regler, partie aux 
présentes, pour autoriser sa dite 
épouse, Archie Rlaustein, Dame 
Bessie Segal, veuve de Harry Abra- 
movitch, en son vivant tailleur, tous 
des cité et district de Montréal, dé
fendeurs. Il est ordonné aux défen
deresses Dame Polly Rudner, épou
se séparée de bien d’Avner Stern, 
et le dit Avner Stern pour autori
ser son épouse, et Dame Bessie Se
gal, de comparaître dans le mois. 
T. DEPATIE. député-protonotaire. 
ALDER IC BLAIN, procureur du de
mandeur.

Montréal, 5 mars 1919.

dire un mot, cet individu a assom
mé avec une bouteille la maîtresse 
■de maison, qui s’est affaissée sur le

sur'Ta question"d’évaluation après I plancher’ Quand eIle est revenue à
homologation par le tribunal i ■ 1    —........u..—    ■ ,, ,.1.,.,.,. mi —.......... >
(2013b). 7 ----------------------------------- ------------------------- ~

Définitions. L’article 2013a nous
donne les définitions qui suivent : 4' 4

nalicr, le manoeuvre et générale- i 4 CARTES PROFESSiONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES t
ment tous ceux qui so livrent à un T T

ARCHITECTE

P.-L.-W. DUPRE
expro-

Tél. Main 6583.

AVOCATS______
ARCHAMBAULT & MARCOTTE

AVOCATS
20 rue St-Jacques. Tél. Main 2761—5284.

Joseph Archambault» C.R., M.P.
Emile Marcotte, L.L.B.

Bureau du suir, tél. West. 4089.

J.B. Bérard, C.R. Théo. Rhéaume.C.R. 
Saluste Lavery, B.C.L. 

AVOCATS
43, rue Saint-Gabriel.

Tél. Mafn 8760-8761.

travail manuel. Les mots “fournis
seurs de matériaux” désigne celui 
qui fournit les matériaux bruts et 
tous les objets façonnés qui entrent 
dans une construction. Le mot
"constructeur” s’applique à l’en- architecte, expertises, évaluations, 
trepreneur et au sous-entrepreneur, ipriations, mesurage ; préparation plan», de- 
Les mots “fins des travaux” signi- VIS. — 15 buulevard St-Uaurcnt, Montréal, 
fient la date à laquelle la construc
tion est devenue prête pour l’usage 
auquel elle est destinée.

lo L’ouvrier. —Il a un privilège 
pour vingt jours d’arrérages, sans 
form ali té. Ce privilège subsiste 
pendant trente jours après la fin 
des travaux et n’a pas besoin d’être 
enregistré L’ouvrier doit pour
suivre le débiteur dans ce délai et 
mettre en cause le propriétaire et 
le registrateur. La poursuite est no
tée dans l’index des immeubles. —
Droit du propriétaire : il peut, 
pendant toute la durée et à la fin 
des travaux, retenir sur le prix du 
contrat, un montant suffisant pour 
l’acquit des créances privilégiées.
L’architecte ou l’ingénieur estime 
ce montant. Eu retour, le construc
teur ne peut rien exiger sur le 
prix du contrat avant de soumettre 
un état des montants par lui du!P 
pour comslruelion et matériaux. —
Plusieurs ouvriers peuvent se join
dre. Les frais sont ceux d’une ac
tion personnelle pour le montant 
réclamé (Art. 2013d).

2o Fournisseur de matériaux. —
Le privilège du fournisseur ne 
prend effet que par l’enregistre
ment d’un avis au propriétaire 
touchant la nature et le coût des 
matériaux et mentionnant le nu
méro du cadastre de l’immeuble.
Ce privilège ne s’applique qu’aux 
matériaux fournis pour cet im
meuble, après réception et enregis
trement de l’avis. Le fournisseur 
doit poursuivre dans les trente 
jours qui suivent la fin des tra
vaux. suivant les mêmes procédu 
res que celles qui

Tél. Mala 45G3.
J. A. BEAULIEU

AVOCAT
250 RUE ST-JACQUES MONTREAL

Casier postal 356. — Adresse télégraphique • 
“Nahac, Montréal".

Tél. Main 1256-1251. Codes: lobors West.Un.
C. H. CAHAN, C.R.

Avocat et Procureur
Edifice Transportation — Rue St-Jacques

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

30, RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 24 66 avenue du Parc. Rock

land -J-4 59.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC.

Etude : Brassard. Forest, Lalonde et Coffin, 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281..............

Tel. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADBOiS et NANIEL
AVOCATS

4 _____ J.-C. Lamothe, LL.D., C;R., Emilien
concernent j^hcihois, LL.L., .L^IVIîirechâl IVantel,

BEAUDOIN LIMITÉE
Comptable

6» EST. RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 années d’expérience. Tél. 

Main 7154. Soir, St-Louis 0187. Achat de 
créances et recouvrements généraux.______

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvegarde. 
Tel. Main 4817.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est.
Edifice “L» Saov»ffarde"

Tel. Main 1183. Chambre 36.
Achat de créances et recouvrements.

AUX GENS D’AFFAIRES

AH. Deland
COMPTABLE

Achat de créances, perception, billets, ad
ministration de propriétés, successions, etc. 
Maison établie depuis 12 ans. Responsabili
té absolue. — 92 est, Notre-Dame, édifice La 
Sauvegarde, chambre 62. Main 3200.

RECOUVREMENTS

L’Agence Provincia'e
97 ST-JACQUES, CH. 11, MAIN 3247, 
peut faire la perception de vos vieux 
comptes par méthode tout à fait mo
derne et vous rembourser mensuelle
ment. Ecrivez ou téléphonez, nous 
vous enverrons un représentant. 
Achat de créances.

DOCTEURS

B.C.L.
Le fournisseur en cas d’insolvabi
lité du propriétaire ou du construc
teur. peut revendiquer les maté- ! 
riaux» non encore incorporés à la 
construction. Le propriétaire peut 
opérer sur le prix du contrat une 
retenue égale au montant porté dans 
l’avis qu’il a reçu du fournisseur 
(arts 2013e et 2103).

3o et 4o. Le constructeur et l'ar
chitecte. — Ils doivent, avant l’ex
piration des trente jours qui sui
vent la fin des travaux, faire enre
gistrer un état de leurs créances. Il 
est donné avis au propriétaire^ de 
ret enregistrement, dans le même 
délai. Dans les six mois qpi suivent 
la fin des travaux, ils doivent ac
tionner le propriétaire s’ils veu
lent conserver le privilège. Le ré- 
gistrateur est mis en cause et note 
l'action dans l'index des immeu
bles (arts 2013f et 2103).

Le sous-entreprcncur. Si le cons
tructeur fait exécuter l’ouvrage en 
vertu d'un sous-contrat, le sous-en
trepreneur a, à la condition d’avoir j

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 St- 
Jacques. Tel. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Loùis. Tél. Est 1574.
~~ G. A. MARSAN, C.R.

AVOCAT *
20 RUE ST-JACQUES, chambre 36 

Téléphone Main 1U97. Montréal.

J. - Homer.
AVOCAT

pratiquant Canada et Etats-Unis.-Spécialité: 
causes criminelles, en dommages, en sépa
ration, réglements succession. — 68 Notre-
I)ame Est, Montréal. Main 2860 i »oir. 779 
Mont-Royal Est. St-Loui» 5968.

Victor Pager, Arm. Cloutier, Joa.-C. Ostiguy.

PASER, GLOOTŒR & OSTiGUY,
AVOCATS

Immeuble Power. 83 ouest, rue Craig. 
Tél. Main 5598.

V PRIVILEGES DES 
TEURS.

AVOCAT
67, RUE ST-JACQUES.—BUREAU 76. 

Tél. Main 2632.

Téléphone : Main 213.

ANATOLE VANIER
Avocat

97, HUE SAINT JACQUES 
Bureau 53

BANQUES D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET 

DU DISTRICT DK MONTREAL. Bureau 
principal. 176 rue St-lncques» et quator
ze succursales à Montréal.

CONSTRUC-

Montionnons d’abord les cas spé
ciaux prévus par les articles 1097 
à t697d du Code civil, Il ne s’agit 
pas là de privilège, mais de garan
tie des salaires dus aux ouvriers 
employés dans la construction. 
Vous aurions pu rattacher au paie
ment de l’ouvrage fait l'obligation 
corrélative qui incombe à l'entre
preneur de payer ses ouvriers. En 
principe, oeux-ei n'ont pas de re
cours direct contre le propriétaire, 
dans le en» où leur salaire no leur 
aurait nas été versé. Ce sont les 
termes de l’article 1697. Pour cor
riger cette disposition, la législa
ture a volé, en 1880, les articles 
1697a et suivants qui obligent l'en
trepreneur à tenir registre des 
noms des ouvriers et du travail ac-

P. St-Germain. LL.L., C.R., L. Guérin, LL.L. 
B. Panet-Raymond, LL.L.

a, a aa ...... u ...... Adresse.télégraphhjue “Benudin”
dénoncé son contrat au propriétai- Îst-Germam, Guerin et Raymond,
re, un privilège sur l’immeuble Edifice Trui| & AJOCATS^ ^
pour tous les travaux a exécuter Téléphone Bell Main 5154. Montréal, Can. 
après cette dénonciation, pourvu ------- —------^o.1 Remdcnce: 180 Jeanne Mance. Tel. E»t 5973ciuil fasse enregistrer un relevé de nlTY vANIF.R It A ITTsa créance dans les trente jours qui j ouï VAIS 111, K, B. A., LL. L.
suivent la fin des travaux. Ce pri
vilège est soumis aux formalités 
que doivent accomplir le construc
teur et l’architecte. Le propriétaire 
peut opérer une retenue suffisante 
pour faire face au privilège du 
sous-entrepreneur. Comme pour 
l’ouvrier, le montant réclamé par 
le sous-entrepreneur peut être éta
bli par l’architecte et l’ingénieur 
dirigeant les travaux, ou par un 
ingénieur ou un architecte choisi 
par tes parties intéressées ou dési
gné par le tribunal (arts 2013f et 
2193).

Radiation. Apès l’expiration des 
six mois de la date de l'enregistre
ment d’une créance privilégiée ou 
à compter de ta date de la fin des 
travaux, si aucune action n’a etc 

n te niée, le privilège est radié sur 
demande par écrit adressée au re- 
gistrateur et appuyée .d'un affida
vit. La demande est signifiée au 
créancier privilégié pas plus tard 
que huit jours avant sa production.
Si une action a été intentée, la ré- 
■ lamalîon est encore radiée par te 
registrateur sur production d’un 
jugement rejetant l’action, ou d’une 
ordonnance du tribunal exigeant la 
radiation; ou d’un certificat du 
protonotaire attestant que l’action 

été discontinuée (art. 2103).
Entrée en vigueur le jour de sa 

sanction, ta toi n’nffocte |>as les pri
vilèges acquis légalement en vertu 
des anciens articles du Code qu’elle 
abroge (2mS à 2618 1. tel qti édic
tés, remplacés ou modifiés par les! I _ N - F GFl INA'i 
lois 59 Victoria, ch. 42. et 4 Edouard ! "• *"• VJLiUlTrlOf
VH, ch. 43). (les privilèges restonl comptabilité générale, audition, rè-

giement de livres, perception)* de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 No re-Dame Est, cham

bre 906. Têt. Main 3982.. Résidence : 
779 ave. Rockland. Tél. Rockland 
2638.

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. Tîumi- 

dis, 90s ; séchés» $1.15 ; linge uni repassé, 
1.55 in boite. — DOMINION LAUNDRY, 2otf 

(arrière». Sl-Louia 0302.

courtiei^~i^Tmmëubi7l^

A. JETTE A CIE, courtiers en immeubles, 
(établi 1885)» experts en propriétés, édifice 
Crédit Foncier. 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
et 2ème h>potln qui s. Collection» achats des 
créances.

D0R U R EA RG EN TUR E,N ICKELAGE
Comp.imt. KOVAL SILVER PLATE 

Réparation», pl»eajre d'ornement» d'église», 
argenterie, rnutellerie, rernisiage à l’or. A. 
fdROUX, aérant, 207 Haint-Jacque».. Main 1307.

COMPTABLES

Auc'iteur - Ccmpiable
soumis aux mêmes lois jusqu’à ex
tinction.

PRUDENCE EST...
Gare aux portes non fermées à 

clef! Hier soir, un homme passant 
me Dorchester-ouest, est entré 
dans ta maison portant le No 49

GAGNON & L’HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
(loiiiieile d» Marin Navarin ' DI Ptocr d’Armu. Têt. Main 4*12.(linciR Ui, Malle oavuda. bans Gagnon, C.A., J. Arthur L'Heureux, C.A.

Or Fernand Emery
Maladie» du coeur et de» poumon». 

Tuberculosa.
1827 AVENUE DU PARC
Consultations gratuites à l’Institut Bruchési 

fe lundi matin.

PRIME J. MARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

320A RUE AMHERST
Spécialité. : Successions. Prêts d’argent, 

Ineorperstton des compagnies.Tél. Est 1301.

JOS. P. A. TURENNE
Notaire

483 LAGAUCHETIERE EST 
Tél. Est 7813. Montréal.

Dépositaire du greffe de Medard 
Perrault.

INGENIEURS CIVILS

Vincent, Glmuard & Vincent
Ingénieurs civil», Arpenteur», Architecte».

76 ST-GABR1EL, MONTREAL.
Tel. Main 1168.

MEDECIN-VETERINAIRE
J.-H. VILLENEUVE, D.M.V^

(Professeur à l’Ecole Vétérinaire Laval) 
266, RUE CRAIG EST.

Tél. Main 1398.

PHOTOGRAPHES
L. J. A. PELOQUIN 

Portraits au pastel et à l’huile : un. 
spécialité.

H5«, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 3256. 
Montréal.

PROFESSEURS ____

CASIMIR HEBiRT
consul "'ud honorem" du Pérou, professeur 
de langues, de belles-lettre», de rhétorique, 
répétiteur classique expert.

Latin, grec, anglais, italien, espagnol, etc. 
Preparation aux brevets.

Cours individuels et collectif#. Rédaction 
et traduction en plusieurs langue».

344 ONTARIO EST, près Saint-Denis.

Tél. Bel Est 5417. Heure» dé bureaux s
de midi à 8 hra p.m

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide et garantie de toutee ]e. 

maladies des voles urinaires, aiguës 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie, 
40 RUE ST-DENIS. MONTREAL.

DENTISTES

Tél. Up. 337»«wg. up.

Dr Noël Décarie
gradué du Forsyth, Boston. Spéclsliste ' 
orthodontie (redreseement dee dente). 

324 RUE BLEURY
Prie du théâtre Impérial.

Dr A. UR0CQUE, L D S. D'D. S.
DENTISTE

Gradué i Ph ladelphie 
1830 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : I) à 12 h. a.m., 1 â 6 it. 
p.m., 7 à 8 h. p.m.

Tél. St-Louis 334».

UChirurgien-chiropodist
Pour toutes les maladies de pieds consul

tez le
DOCTEUR A. D. BERGERON 

chirurgien chiropodlste, seul diplômé prati
quant it Montréal.

288 STE-CATHERINE OUEST 
2 portée à l’eet du théâtre Princess

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutehouc
EN TOUS GENRES

A. Cérome & Gis
20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 4(7».

GARDES-MALADES

GARDES-MALADES
Service de gnrdrs-nialades graduées. Ap

pel de jour ou de null.
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 

VILLE-MARIE
63é, Rue Saint Dénié, Montréal. 

Téléphone Bell i Est 34él.

NOTAIRES
Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST AND LOAN”

Argent A prêter sur hypothèque à bonnes 
enndltlons, ft ac hat de rrénnees. Réglement 
de suecession. Tél. Main 183».

THOMAS DUCHARME
Netete»; Comptable et Commlaealra 

fhhmbre 20» Rdilleo de Is Banque d’Epargne J" BT-JACqiTE8. Tél. Main 7741, 
Résidence : bureau du soir. Tél. Est 5S48 

464 Lagauchotlirc Est.

COURS D ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAR COR

RESPONDANCE 
Nos professeurs vont périodi

quement chez nos élèves don
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation,' — fi
nance en général, — banque, 
— crédits, — perceptions.

Prospectus envoyé gratuitement sur 
demande.

L’Institut National
112, RUE ST-JACQUES, 

Montréal.

Mathématiques, Sciences. Lettres et Lan-
gués, en françaia et en angals. 

.y,?rltlon *u* ««amena : hrereta
"LÎEIMScoK':'-

RENÉ SAVOIE, LC. etLE.
Bachelier èa-art st Àa-scienees appliquées 

Professeur au collège Sle-Marle et 
au rollêge Loyola.

Enseignement individuel â paiement fa- 
elle l’après-mldl M U soir.

Cours pour dames et messieurs.
fourni» •»» demands. 

238, RUE ST-DENIS. Tél. Est 6!62. 
t*1 (sce de i’égllse SétJacque*.

PROFESSEUR

Edmond La Me, B. S.
COURS PRIVES. LE JOUR ET LE SOIR 
I-miiçals, anglais, diction, éléments la- 
lais et grecs, mathématiques, et autre» 
sciences.
Préparation au cours classique et aux 

brevets.
Cours aux deux sexes 

198 RUE STE-CATHERINE EST 
Tel, : Bureau, Est 7498 ; ré.„ Est 359.

Leblond de Brumath
^ 259 EST, RUE ONTARIO
bachelier de l’Université de France «r demî'd*"'!* î'"*1' °,,lci'r (•’Académie*,' au- 
If’ur de pluaieura ouvrages.

Le plus nncien cours de préparation aux 
examens établi A Montréal. •"*

Oïl' veut devenir rapidement médecin 1 
avocat 1 dentiste ? pharmacien 7

Collège Commercial Elie
av?g;

en L ' ^rz,|z0B,'npil'i * <l<'* <,l!ux ■■ngUCS des unre. PrzF ^r"phl<’ administration des gares. Préparation aux examens. Tél, Est

J^eintres-decorateurs ’

8IRCH & DROUIN
PEINTRES-DECORATEURS 

195 Sle-Catherine Est, Montréal. 
Tél. Est 8455.

REGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et journaliers, 

toute» vos dettes seront payées mpyemiani de» paiements faciles. Dl*cr*ttsn nbsoîu», 
vous trunslgcre» avec mol seulement. M. Le-

SEKKimiGRS
E. TfcXLIER,

ir-armurier. zk.i. iji.r.o,,..,.., i^ ourcnealet Est, an- | 
. lU-parations dt 

•ramophom», serrures» riels, armes à fsu. 
»nrufm,',r J!1''’ «ffjlage de toutee «ortes,

J.H.H LIPPE 4
NOTAIRE ’

180 rue Saint-Jacques. Tél. Main 3228.
MONTREAL
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TROIS RÉSOLUTIONS 
DE PROTESTATION

' ES COMMISSAIRES VEULENT 
SAUVEGARDER LES INTERETS 
DE LEURS ADMINISTRES.

Les administrateurs de la ville ont 
fait entendre de vives protestations 
«•onlre certains projets de loi soumis 
;i la législature de Québec. Dans le 
but d’assurer les intérêts des ci
toyens en général, ils ont adopté des 
résolutions appropriées.

Une de ces résolutions concerne le 
contrat du tramway. Elle se lit ainsi:

“Résolu : Que la Commission ad
ministrative s’oppose à toute lédsla- 
tion qui serait de nature à affecter 
les intérêts de la Cité de Montréal, 

it tant au point de vue financier, qu’uu- 
• trement, et elle s’oppose spéciale

ment à toute législation qui serait 
de nature à modifier le contrat pas
sé entre la Cité de Montréal et la 
Compagnie des Tramways”.

Une autre, traite du contrat du 
Pont Lasalle.

•’Après avoir entendu le rapport 
de l'avocat en chef sur la législation 
proposée relativement au contrat de 
Pion pour le Pont Lasalle, la Com
mission a résolu :

Que l’avocat en chef de la Cité soit 
chargé d« combattre ce bill, la Com
mission étant d’opinion que la Lé
gislature ne doit pas intervenir dans 
des questions de pure administration 
de la ville, et spécialement au sujet 
du contrat concernant le Pont La- 
salle;

“La Commission tient à noter en 
i outre qu’une législation au sujet du 
fk Pont Lasalle servira de précédent 

dans plusieurs autres cas semblables 
où les entrepreneurs ont déjà récla
mé.”

La troisième est une protestation 
contre la réduction de taxes dans 
Maisonneuve :

"Considérant que Maisonneuve 
qui nous a été annexée, a une pro- 
priété imposable de .$20,000,000.00 et 
que sa dette est de $18,500,000.00, la 
Commission administrative croit de
voir protester contre la réduction de 
50 sous créée en vertu des deux der
niers règlements.”

UNIVERSITE LAVAL . LOGEMENTS OUVRIERS

FACULTE DES ARTS

Semaine 9-15 mars
Vendredi, 14, 8 heures 15, salle 

des conférences. — Cours de la 
Schola cantorum. — Degré interme
diaire (Prof. PineaulD.

Samedi, 15, cours de pédagogie.
Section française (salle des pro

motions): 2 heures 15: de rensei
gnement de la langue maternelle, 2e 
partie (ahbé Maurice).

Samedi, 25, cours de pédagogie, 
Congrégation de Notre-Dame (1010, 
rue Sherbrooke-ouesl), section fran
çaise. — 9 heures: Bossuet, profes
seur d’histoire (Prof. Gautheron) ; 
10 heures 15: La géographie à l’éco
le primaire (Prof. Miller).

IN MEM0RIAM
SIR WILFRID LAURIER

Les citoyens du quartier St- 
Jean-Baptiste profiteront de Toc- 
sion du 30e jour de la mort de sir 
Wilfrid Laurier pour faire célé
brer à leur église paroissiale de St- 
Jean-Baptiste un service solennel 
pour le repos de son âme.

La cérémonie aura lieu le lundi, 
dix-sept courant, à 8 h. 30. Sa Gran
deur Mgr Guillaume FoÇbes, ancien 
curé de St-Jean-Raptiste, évêque de 
Joliette, a bien voulu se rendre à 
l’invitation de ses anciens parois
siens. et présidera lui-même le ser
vice funèbre.

Le R. P. Yves Gauthier, prédica
teur du carême à St-Jean-Baptiste, 
prononcera l’allocution de circons
tance.

Les organisateurs n’ont rien né
gligé pour que la cérémonie soit 
solennelle, grandiose et digne de la 
mémoire de l'illustre défunt, et ils 
prient par la voix des journaux 
tous les amis reconnaissants à sir 
Wilfrid Laurier d’assister en foule, 
hindi matin, à la cérémonie fu
nèbre.

ta «ois

t UNE OCCASION 
REMARQUABLE

DE VOUS PROCURER DES

FOURRURES
DE DISTINCTION

Nous offrirons en vente aujourd’hui et samedi quelques- 
uns de nos meilleurs manteaux d’Hudson Seal et man
teaux pour l’auto que nous avons choisis spécialement 
pour cette occasion et que nous avons marqués à des prix 
minimes. Nous constatons que pour la fin de la saison 
notre assortiment est un peu trop considérable.

MANTEAUX D’HUDSON SEAL
Très jolis modèles, grands collets et manchettes, riche
ment doublés — première qualité — 42 et 45 pouces de 
long ; quelques-uns garnis de la meilleure qualité de Chai 
Sauvage, Alaska, Opossum, Kolinsky ou Lynx.
Prix réguliers $350 $450 $550 $650

™xTFnE $217 $287 $367 $477
MANTEAUX POUR L'AUTO 

45 et 48 pouces de long, grands collets et manchettes, 
ceintures et poches, richement doublés. Ces manteaux 
sont confectionnés de Marmotte. Chat Sauvage. Rat Mus
qué et Castor.

Marmotte Chat Sauvage Rat Musqué On s top 
Prix réguliers $150 $400 $200 $575

venteDE $99 $247 $129 $397 

Fairweathers Limited
Rue Ste-Catherine, près Peel.

MONTREAL
Joronio. Winnfp«K.

TRIBUNAUX CIVILS

LE PROJET COMPTE 
BIfcN DtS ADEPTES

LA LIGUE UES AMELIOFATIOXS | 
CIVIQUES LUI ACCORDE SA 
PLEINE ET ENTIERE COOPE
RATION.

La Ligue des améliorations civi
ques (City Improvement League) 
a donné tout son appui au projet 
de loi des logements ouvriers. A la 
réunion de ses membres, hier soir, 
au Windsor, elle a promis, avec 
tout son concours, sa pleine et en
tière coopération ; et à cet effet, 
les délégués présents ont adopté 
une résolution, sans une voix dissi
dente.

M. John Balllie, président du 
Board of Trade, occupait le fau
teuil présidentiel, et le Dr W. H. 
Atherton agissait comme secrétaire. 
Une dizaine d’orateurs ont exposé 
tour à tour les avantages du projet 
de loi pour la classe ouvrière et 
pour l’industrie en gênerai, son 
fonctionnement en face des multi
ples aspects du problème.

M. J. J. Guerin, vice-président de 
la Ligues ne cache point sa satis
faction du projet ; il y voit un 
acheminement sùr vers la dispari
tion des taudis qui affligent notre 
ville. M. Thomas Woods, de l’Asso
ciation du Bien-Etre (les prison
niers canadiens, plus radical, re
commande la destruction des hô
tels de la ville pour les remplacer 
par des maisons plus confortables ; 
il soumet des photographies de cer
tains bas-fonds de Montréal, qui 
révèlent la triste condition d’un 
bon nombre d’ouvriers.

M. Jos. Ethier, de la Chambre de 
commerce, encourage fortement la 
mise à exécution du projet ; il croit 
cependant (pie la construction de 
plaimpieds rendrait de meilleurs 
services, en étant moins coûteux, à 
lit classe ouvrière.

M. Horace Gagné demande la 
coopération de tous.

MM. U. H. Dandurand, J. B. Daw
son, A. English, W. M. ïrving et le 
capitaine Kingston ont aussi adres
sé la parole.

À L’ACADÉM E
Dis jeux Flor aux
Dans une de ses dernières séan

ces, T Académie des Jeux floraux de 
Toulouse, n'ôus l’avons dit, élisait 
au fauteuil de J. de Lahondès M. le 
général de Castelnau, que des liens 
nombreux rattachent à Toulouse et 
à l’Académie.

Le général de Castelnau a remer
cié l’Académie en adressant de Col
mar une très bélle lettre à M. le se
crétaire perpétuel,

Nous en extrayons ces quelques 
lignes :

. . .Aucun titre littéraire ne pou
vait certes me signaler à l’attention 
de votre illustre Compagnie. Les 
sentiments patriotiques dont elle 
fut toujours si profondément péné
trée, son amour de la douce France 
dont elle acclame aujourd’hui la 
victoire grandiose, enfin son culte 
séculaire des nobles traditions de 
notre pays ont seuls pu orienter 
son choix.

En appelant dans son sein un 
soldât de la grande guerre, l’Aca
démie des Jeux floraux a voulu ma
gnifier les héros, les vivants et les 
morts qui ont assuré le triomphe 
de notre patrie hien-aimée.

Je ne m’attendais pas à l’honneur 
de les représenter au milieu de 
vous ; il en est tant da’utres plus et 
mieux qualifiés !...

Mais, comme vous le rappelez, je 
suis attaché au Languedoc par des 
origines de famille, des amitiés et 
des souvenirs qui sont la fierté, la 
consolation et le charme de mes 
vieux jours. *

Après avoir sallué ces âmes d’élite 
qui s’appelaient le comte de Sam- 
bucy-Luzençon, Dom du Bourg et 
le colonel du Bourg, le général de 
Castelnau ajoute :

A ce présent radieux et plein de 
promesses vous avez voulu, pour la 
vérité et la majesté de l’histoire, 
rattacher un passé douloureux. Et 
vous avez appelé dans votre Com
pagnie tm vieux combattant de 
1870 témoin des efforts obstinés, 
des labeurs obscurs et opiniâtres 
et aussi des espoirs invincibles qui 
ont préparé l’ére de la Grande Re- 
vanene, la Grande Revanche récem
ment et pieusement célébrée par les 
Te Deum solennels de nos cathé
drales de France, répondant à cel
les de la Lorraine et de l’Alsace re
conquises.

Voire vieille et bienveillante ami
tié, Monsieur le secrétaire perpé
tuel. a su donner à cet ensemble de 

I considérations un relief assez puis- 
| sant pour que, dans leur indulgen- 
I ce, vos distingués confrères aient

LES JOUEURS 
MALCHANCEUX

LE JUGE B RUN EAU DEROUTE DE 
SON ACTION UN JOUEUR QUI 
RECLAMAIT AU CLUB NAU
TIQUE DE SOREL LA SOMME 
DE $408 QU’IL AVAIT PERDU 
AUX CARTES.

Le Club Nautique de Sorel, cons
titué en corporation en vertu d’une 
loi de la législature qui en fait un 
endroit de récréation et de culture 
physique, a réussi en Cour supé
rieure dans une cause où il était 
poursuivi par un membre qui ré
clamait $408 alléguant que le club 
n’avait été qu’une maison de 
jeu. M. A. Lavallée était le deman
deur. 11 accusait le club d’être une 
maison de jeu tel que décrite par 
les articles 220 et 228 du code cri
minel. Dans la nuit du 31 décem
bre il perdit dans une partie de 
cartes $408. On jouait au STUD. 
Il accusa le club d’avoir profité 
d'une partie de cette somme et d’a
voir enfreint les règlements de sa 
charte. Le club fit une inscription 
en droit niant les allégations du 
demandeur. M. Bruneau ajourna 
son jugement sur le mérite de l’ins
cription jusqu’à la preuve. Le juge 
a dit dans son jugement hier, que 
le club comptait parmi ses mem
bres des citoyens en vue de Sorel 
où c’était le seul endroit pour se 
récréer. II ajouta que selon l’arti
cle 1927 du code civil il n’y avait 
pas lieu dans l’occurrence à une 
action. Cet article ne permet point 
de réclamer sous un contrat de jeu 
ou de gageure. Le cas de fraude est 
le seul qui puisse étayer une récla
mation. Or le demandeur n’allègue 
pas le cas de fraude. La législature 
en limitant les actions dans les af
faires de jeu a voulu restreindre 
les adeptes de cette habitude dan
gereuse pour la société. Dans le 
cas actuel le demandeur n’a pas 
perdu par suite de fraude. Il n'ac
cuse pas non plus le club de l’a
voir drogué. Le demandeur est 
donc le seul artisan de sa perte. 11 
a joué à ses risques. S’apercevant 
qu’une action criminelle ne peut 
être l’objet d’une cause civile, le 
requérant étaye sa requête sur l’ar
ticle 1053 du code civil qui dit que 
l’homme capable de discerner en
tre le bien et le mal est responsa
ble des dommages qu'il cause. 
Mais le demandeur, d’après la 
preuve ne peut invoquer cet arti
cle. Le tribunal a maintenu l’ins
cription en droit du défendeur et 
renvoyé avec frais l’action du de
mandeur.

DISPUTE D’ASSOCIES VIDEE.
Ce juge Maclennan a rendu ju

gement dans une dispute entre an
ciens associés qui ont fait le com
merce du poisson. La décision du 
tribunal accorde à M. G. Doggett 
une partie de sa réclamation et 
condamne F. H. Sfànley et al. sé
parément et conjointement, à payer 
la somme de $324.78 au demandeur 
avec intérêt et frais de l’action. Le 
requérant voulait faire annuler 
l’etat de compte préparé par les dé
fendeurs. Il en demandait la révi
sion réclamant en conclusion la 
somme de $920.57. Les deux asso
cies conclurent le contrat de so
ciété en juillet 191 ;> pour le com
merce du harreng. Il appert qu'ils 
realjserent des ventes pour $11,- 
850.56. Les dépenses s’élevèrent à 
$9,486.44. La balance est donc de 
$1,161.56 qui doit être divisée en 
deux parts égales. La part du de
mandeur est de $580.78 de laquelle 
somme il faut défalquer ses avan
ces de $470 ce qui reste un mon
tant de $210.78 dû. Le tribunal 
déclara qu’il y avait aussi une 
somme de $114 à ajouter. Le de
mandeur touchera donc $324.78.

LE BANQUET AU 
GÉNÉRAL SMART

SANS DISTINCTION DE PARTIS. 
LES IL ES TM Q UN TA IS LUI SOU
HAITENT LA BIENVENUE — 
ENCORE BOURASSA ET LAVER- 
GNE.

Un groupe de citoyens de la ville 
de Westmount a offert un banquet, 
hier soir, au brigadier-général 
Smart, député de la ville à la Lé
gislature. Le dîner, qui eut lieu 
dans la salle Victoria, était sous les 
auspices de l’Association conserva
trice de Westmount. Une centaine 
de convives ont pris part à ce ban
quet qui était présidé par M. A.-I. 
Morrison. Le président a rappelé, 
en souhaitant la bienvenue au géné
ral Smart, que les opinions politi
ques ont disparu dans ce pays, de- 
uuis la guerre et depuis surtout que 
le gouvernement d’union a été for
mé. Les citoyens de Westmount, 
sans distinction de couleur politi
que, ont donc tenu à coeur de sou
haiter la bienvenue au général 
Smart qui s’est distingué sur les 
champs de bataille.

Si les gens de Westmount ont ou
blié toutes leurs dissensions politi
ques, il n’en est cependant pas de 
même de Thôte d’honneur, le géné
ral Smart, qui a cru devoir exhaler 
ses vieilles rancoeurs contre Bou- 
rassa et La ver "ne, tes dénoncer 
tous deux. “Mais W n’est pas néces
saire de faire un martyr d’Armand 
Lavergne”, dit l’orateur en chan
geant de sujet.

Le général Smart a parlé des 
choses qu’il a vues au front pendant 
les quelques années qu’il a été là- 
bas, il a parlé des traitements que 
l’on donne aux soldats en Angleter
re et il a fait une brève allusion 
aux conditions économiques qui ont 
cours en Angleterre et a enfin parle 
des conditions de l’après-guerre, 
sans oublier de parler de la con
corde qui doit régner dans le pays.

DECES DE Mme
CHARLES lUQUETTE

Nous apprenons avec regret la 
mort de Mme diaries Duquette, née 
Mahcu, Dorothée, épouse du 1er 
vice-président et inspecteur en chef 
de l’Alliance Nationale, décédée jeu
di le 13 courant, à 6 heures, après 
une maladie qui la minait depuis 
quelque temps et qu’elle a soufferte 
avec une résignation admirable de 
femme chrétienne.

Mme Duquette n’était âgée que de 
46 ans; elle était très avantageuse
ment connue à Montréal et était te
nue en haute estime par tous ceux 
qui la connaissaient; elle n’avait pas 
d-’enfants et laisse pour pleurer sa 
perte, son piari, une soeur, Mme Eu
gène Desjardins et un frère, M. Hen
ri Maheu, du C.P.R.

Nous ofrfons à M. Duquette nos 
sincères condoléances.

Vue trouble ?
Si votre vue n’est pas claire, si vo

tre vision s’obscurcit, si vos yeux 
vous font mal, piquent, brûlent ou 
sont comme desséchés, procurez-vous 
chez votre droguiste un flacon de 
comprimes Bon-Opto ; faites-en fon
dre un dans le quart d’un verre d eau, 
servez-vous-en pour vous baigner les 
yeux de deux à quatre fois par jour. 
Bon-Opto a donné des yeux plus 
forts, plus clairs, plus vifs, et du sou
lagement à des milliers.

Remarque : Les docteurs disent que ïtoii- 
Opto fortifient les yeux de 50% eu une se
maine de temps en bien des cns.

ÉLU PRÉFET DU
COMTÉ DE LAVAL

(De notre correspondant)
Sainte-Rose, 14. — M. Joseph Mas

son, maire de Saint-François de Sa
les, de Jésus, a été élu préfet du com
té de Laval.

PU y trouver des litres à mon ad
mission au milieu d’eux.

Je suis confus et fier de ce choix 
qui m’appeUle à occuper le fauteuil 
laissé vacant par M. de Lahondès, 
de douce et regrettée mémoire. Je 
m’efforcerai d’etre digne de la pré
cieuse distinction dont je viens 
d’être l’objet.

FER NtIXATK — puiiuiniire — nantê — ▼!- 
talité — endurance — force — énergie.

Le Fer Nuxaté accroît la force et IVndu- ranta des personnes ciHtcntes, nerveuses, 
épuisées, en «leux semaines de temps en 

! bien des cas. Il a été employé et recom
mandé par des hommes tels que M. Charles 
A. Tonne, qui fut sénateur et candidat à la 
vlce-prés:dem*e des F.tnts-l’nt» : l’hon. An
thony Caintiietll. rotnmissidre général des K.

I U. ; aussi par M. G. W. Atkinson, juge de la 
Cour des revendications des Etats-Unis à . 

I Washington, et par d’autres encore. Deman- i 
de/ l’avis de votre docteur ou de votre dro- 

' gu 1st c à ce sujet.

GRANDS MAGASINS
G00DW1N

VISITEZ
NOTRE

SALON
DE

MODES FRANÇAISES
et voyez les nouveaux modèles de Paris et de New-York ain
si que les habiles reproductions de nos propres dessinateurs.

DU NOUVEAU TOUS LES JOURS
Modèles basés sur les plus nouvelles créa

tions françaises. Chapeaux exclusifs. Prix a >3 
partir de...................................................................

Goodwin’s—Au premier.

AR TICLES POUR GARÇONNETS
Reefers garnis avec collet matelot et boutons de cuivre. Orne

ment sur les manches. Grandeurs 20 à 28 pour gar 4 
çonnets de 2 à 10 ans.................................................

Cravates à bouts flottants, 
grand choix de patrons. Quel
ques-unes à pois, d’autres à des
sins de fantaisie de di- Cft) 
verses couleurs.............«OV

Chapeaux en tweed de fantai
sie. Couleurs différentes de gris, 
brun, fauve, gris foncé et fan
taisie. Pointures: 6V4 1.50

Meilleure qualité, fauve, brun,
vert. Pointures: 6'4 à 1.75

Chapeaux Rah Rah en velours 
noir. Pointures : OL. gj t-
ù 7........................... l.bié

Chapeaux Rah Rah en peluche 
nome. Pointures: 6% ^

Chapeaux Rah Rah en home
spun fauve, vert, gris. 4 
Pointures: 6’,4 à 7.. JL 

Chapeaux Rah Rah en velours 
à côtes brun, marine, gris pâle 
cl blanc. Pointures : <(
6% à 7..................... A-DU
Goodwin’s—Au rez-de-chaussée.

LA VENTE DES ARTICLES DE TOILETTE ET 

REMEDES BREVETES FINIRA DEMAIN ; PROFI

TEZ DES BAS PRIX POUR VENIR ACHETER CES 

ARTICLES CONSIDERABLEMENT REDUITS DE
MAIN.

Magasins fermés à fi.O 
Magasins ouverts à 9.C
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DE PENDALLYNN
Par M. MARYAN

10
(Suitet

11 s'interrompit, étouffe par un 
sanglot.

—Marie ne sc mariera peut-être 
jamais, dit le docteur violemment, 
mais tu inc fais injure si tu me 
crois capable de la contraindre!

—'De la contraindre, non.... 
'Mais, il y a votre influence, si péné- 
1 ranle, — que je connais par moi- 

^ même, — il y n le besoin, presque 
étrange, que ceux qui vous aiment 
ont de vous plaire, de vous obéirl

—Allons, ne divague pas! Res
tons amis... Si tu ne peux com
prendre le sentiment de fierté, de 
dignité qui m’inspire, rends du 
moins justice à ma bonne foi: je 
crois bien faire, pour toi comme 
pour elle. Je la connais, elle souf
frirait d’être seulement tolérée par 
Iles tiens. Mais encore une fois, n’y

pensons p >. Tu es trop jeune. Vis 
au Jour le jour... Moi, je crois et 
j’espère que tu oublieras Marie. Es
saie loyalement de garder ou de re
conquérir lu liberté de ton coeur,

—Pour la première fois je ne 
suivrai pas vos conseils! s’écria 
Bertrand. Je garderai au coeur l’a
mour qui a été pour moi une sauve
garde en même temps qu’une dou
ceur et un espoir radieux 1 Je ne 
sais pas ce que pense Marie: je 
vous respecte trop pour avoir 
cherché, sans votre assentiment, à 
lire dans son coeur... Mais si elle 
a compris et partagé ce que j’éprou
ve, vous verrez, n’importe après 
quelle attente, que je suis fidèle...

Il serra nerveusement la main 
que k docteur lui tendait sans par
ler, et il s’éloigna'précipitamment, 
évitant de sc retourner, car des 
larmes coulaient sur scs joues, et il

ne voulait pas qu’on les vit.
XXX

UN RAYON D’ESPOIR

"Injuste! Injuste et orgueilleux. 
Lui, mon idéal....”

Bertrand se répétait ces mots 
douloureux avec l’étonnement un 
peu naïf, hélas! de ceux qui ont cru 
à l'humaine perfection.

Avec sa nature enthousiaste et 
absolue, il avait aimé le docteur 
comme le type même de la gran
deur, de la loyauté morale, et il 
trouvait tout à coup une lacune, un 
défaut à son idéal. Tout, en lui, s’en 
trouvait cruellemenf ébranlé.

II était injuste dans l’excès de son 
désappointement. Le docteur le 
Mahec pouvait réellement être pris 
comme un modèle de droiture, d'é
lévation morale, et aussi de bonlé. 
Mais nul homme n'csl sans faibles
se, et, ainsi qu’il arrive pour l'èlilc, 
ses défauts étaient l'excès de ses 
qualités. Le sentiment passionné 
quMl ayait de l’honneur et du dé
sintéressement pouvait à un mo
ment dégénérer en orgueil, et son 
souci de l'intérêt de Bertrand, d’une 
part, de la dignité de sa fille, de 
l’autre, le trompait lui-même et lui 
déguisait cet excès. De plus, s’il 
était d’ordinaire Indifférent à Topi- 

.nion, sourd aux critiques injustes,!

il se sentait blessé au vif dès que le 
jugement d’autrui alteignait son 
sentiment de l’honneur. L’idée que, 
s’il cédait à Bertrand, les Pendal- 
lynn pouvaient le considérer com
me un intrigant, lui était insuppor
table. Et tout cela le faisait, à son 
insu, dévier de celle ligne de per
fection dont 4e pauvre Bertrand le 
croyait incapable de s’écarter.

Il erra par les routes, à travers 
les. landes, et, vers 1k fin de la jour
née, épuisé de sa lutte intérieure, 
de sa déception, de son chagrin, il 
entra à l’église, vraiment à bout de 
force morale.

Et il se sentit bientôt, non pas 
consolé, mois apaisé par l’atmosphè
re mystérieuse de ce ilicu béni. H 
pensa à sa mère. N’étnit-ce pas 
elle, comme il s’était plu à le croi
re, qui avait placé sur sa roule la 
jeune fille qu’il aimait? Et comme 
il associait toujours son souvenir 
filial à célui de l'autre Mère, à qui 
il avait voué un culte ardent, il alla 
s’agenouiller devant sa chère petite 
Madone, et en la regardant, il se 
trouva transporté bien au delà de 
ces voûtes basses, de ces nefs étroi
tes, — dans l'immensité céleste, 
dans ce royaume où la Mère de 
Dieu est toute-puissante. La certi
tude de ce pouvoir 4e saisit «vec 
force. Aurait-il pu, lui, refuser quel
que Ariose à la douce Murcellimi ?

Le Dieu qui a voulu naître de Ma
rie peut-il être insensible à l'un de 
ses désirs? Elle esl la Reine, la 
Dame de ce Coeur infiniment bon. 
A sa prière. Lui, le Maître des 
coeurs, il pouvait, par mille secrè
tes influences, faire fléchir la rai
deur de ce père trop fier, disposer 
les événements, préparer le bon
heur du pauvre soldat qui, vrai
ment seul au monde, demandait, 
après tout, à aller vers Lui aux 
côtés d'une chrétienne, à fonder tm 
foyer dont 11 serait le maître... 11 
pria avec une ardeur soudaine, 
profonde. Une lumière très vive lui 
montrait cette union comme un 
moyen providentiel de remplir sa 
tâche ici-bas, et tout à coup, une 
confiance infinie envahit son 
coeur. Cette confiance pourrait, 
dans l’avenir, connaître des om
bres. des accès cruels de découra
gement, mais le fondement on de
meurait inèbrnnlè; il en en retrou
verai! la douceur, il s’y appuierait 
jusqu’au jour où ses voeux seraient 
exaucés.

Comme il sortait enfin de l’église. 
H pnsi(a devant Mme le Mahec. Elle 
l'attendait sans doute, car elle sc 
leva et sortit avec lui. Et, s’arrêtant 
sous le porche, elle le regarda avec 
celle tendresse qui l'avait souvent 
ému, et qui lui faisait penser' ù sa 

i mère.

—Alon pauvre petit, dh-elle sans 
préambule, mon mari m’a tout ra
conté... Il s’est accusé d’avoir été 
cruel, et cependant, Il t'aime bien...

Le vieux porche était orné de 
statues en granit, très vieilles, un 
peu uniformes, représentant les 

; douze Apôtres, et au-dessous, il y 
avait un banc de pierre. Mme le 
Mahec fit signe à Bertrand de s’y 
asseoir près d’elle.

—Si j’osais vous dire... com- 
mençn-t-il.

—Il fnul oser, je te répondrai 
■ aussi sagement que je pourrai.

•—'Mais j’ai peur de vous blesser! 
I —Non, je sais que tu souffres, et 
je ne veux pas que tu partes ainsi.... 
Je ne puis t’ôtrr ton chagrin, mais 
je désire en enlever l'amertume.

—Eli bien! ce qui me foil de 1a 
peine, presque autant de peine que 
l’autre chagrin, c'cst que je croyais 
le docteur parfait, — si haut que 
nulle faiblese ne devait l’atteindre.,. 
Et aujourd’hui...

—Tu l'as trouvé lmp dur?
—Je l'ai trouvé... pardonnez- 

moi de le dire, mais je l’ai trouvé 
orgueilleux, trop occupé de ce que 
Ton pourrait dire de lui... El cela 

i.'i détruit quelque chose en moi... 
i Vous n'êtes pas trop fâchée que je 
j vous parle ainsi?

—Je ne t’en veux pas, dit Mme le 
1 Mahec. avec un sourire grave. Tu

as appris aujourd’hui ce que cha
cun de nous doit reconnaître à son 
heure: l’imperfection humaine chez 
les meilleurs de nous... Mais quand 
tu seras calmé, tu apprendras autre 
chose: c’est à continuer ta tendres
se et même ton admiration à ceux 
qui n’ont que des ombres sur la 
beauté de leur âme, — des ombres 
qu’eux-mêmes ne voient pas, et 

| qu’ils chercheront à dissiper le jour 
où elles leur apparaîtront. Mon cher 

; mari exagère peut-être le sentiment 
de l'honneur; mais s’il est trop in- 

, flexible, trop absolu, il a raison en 
(principe. Moi qui, en ma qualité de 
mère, suis plus tendre, je (iis com
me lui : tu es trop jeune pour te lier 
à une jeune fille à peu tirés pauvre. 
Tu peux trouver (Inns des condi- 
ions plus brillantes une femme aus

si chrétienne, aussi bonne (tue ma 
chérie... Laisse passer le temps : 
il dissipe les chimères et affermit 
les sentiments vrais. N’expose pus 
ma fille, cependant, par des visites 
trop fréquentes, par une sympathie 
trop marquée, à concevoir des rêves 
qui pourraient être déçus. J’ai com
pris, aujourd’hui, qu’il y a plus 
qu’une amitié d'enfance dans le 
sentiment qu’elle t'inspire. Je ne 
t’en voudrai pas, cependant, si oe 
sentiment cede à l’absence, ce 
grand critérium.

(A suivre)

Ce Journnl est 'mprimt an No 43 ru* 
I SndU-Vlncent, A Montrénl, par l'IMPHIMR 
(RIE PC FlîLAMU' (k rocpnnenMI'te limit**) 

ït. Cj«vrl«r, gérant g)n4ral.
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JOHNNY KID ALBERTS A 
DEJA DETENU LE TITRE DE 

CHAMPION POIDS MI-MOYENS

LES ECHOS 
DU NATIONAL

L’adversaire d’Eugène Brosseau lundi soir pro
chain au théâtre Français est un pugiliste de 
marque — Kid Thomas se battra avec Patsy 
Dillon — Irish Patsy Cline contre Jimmy Duffy 
le 24 mars.

!.;i campaHni1 de recrutement des 
membres actifs se continue avec 
succès. Plus de cent membres se 
sont inscrits au cours «le cette se
maine. I.'équipe Hector Racine 
lient les devants.

I-es Canadiennes-françaises s’ins- 
crivent nombreuses dans les sec
tions féminines. Elles savent qu’el
les trouveront mieux au National 
que partout ailleurs. C’est lundi 
prochain que la piscine de natation 
s'ouvrira à nos Ondines et à nos 
Mouettes.

Mlle Liébrard a câblé de France 
qu’elle s'embarquera pour Mont
réal, le 5 avril prochain. Elle en
seignera la gymnastique et la nata
tion.

Eugène Brosseau fera sa rentrée 
dans l'arène hindi soir prochain, au 
théâtre Français, alors «in’il rencon- 
irera Johmn Kid Alberts dans un 
combat de dix rondes. Cette nm- 
contre devrait attirer tous les fer- 
vents du sport de la boxe car ils au
ront l'avantage de pouvoir se ren
dre compte de la valeur de notre 
compatriote. Contre un tel adver
saire, il est bien permis de craindre 
pour les chances de notre pugiliste 
canadien-français, mais comme l’on 
sait que Brosseau ne craint rien, 
e’esl avec une grande confiance 
qu'il s'attaquera â l’Américain. Léo 
Flynn, le gérant de Kid Alberts, ne 
craint pas d’affirmer que son proté
gé a l’étoffe d’un vériiable cham
pion et qu'il vaincra notre boxeur 
local hindi prochain.

Afin de renseigner les amateurs et 
pour mieux prémunir Eugène Bros- 
seau contre celui qui l’attend, disons 
que Johnny Kid Alberts est un 
boxeur qui nous vient d’Elinabeth, 
NJ., el qu’il a déjà été reconnu 
comme le champion des poids mi- 
moyens des Etats-Unis. 1! s’assura 
ce titre en 19Ut en triomphant de 
Phil. Cross an Foron A.C. de New- 
York. Ce litre loi fut enlevé par 
Kid Graves de Milwaukee, qui plus 
tard, fut défait par Jack Brillon. Ce

dernier perdit son litre contre lcd 
Lewis, le champion actuel.

Depuis que Kid Alberts a perdu 
son titre il a fait des rencontres sans, 
décision contre Packey McFarland, 
Mike Gibbons, Mike O’Dowd, Soldier 
Bartfielcl, Tommy Robinson, Joe Ea
gan, Siien Marlin, Frank Carbone; 
Tommy Howell, Jimmy Gardner, 
Knockout Brennan.

Alberts frappe très dur et est très 
scientifique. Il n’est pas resté inac
tif car depuis Irois semaines il a 
triomphé de Irois adversaires dont 
deux furent mis hors de combat.

La semi-finale «Je lundi soir pro
chain sera enlre Patsy Dillon et 
Kid Thomas. Cette exhibition sera 
de dix rondes et devrait être des 
plus intéressantes. Il y aura aussi 
plu soeurs préliminaires entre pugi
listes locaux.

Le 21 mars, Irish Patsy Cline sera 
nu programme contre Jimmy Duffv 
dans un combat de dix rondes. 
Duffv s’est battu avec tous les meil
leurs poids légers. 11 a rencontre 
Freddie Welsh, Leach Cross, Fran
kie Callahan, Sammy Robidoux 
Phi! Bloom, Johnny Dundee, etc. 
Cette bataille sera dont:,une attrac
tion dont les grands clubs améri
cains s'enorgueilliraient.

’lus de soixante-quinze mem
bres se sont déjà inscrits pour les 
cours de culture physique. C’est 
dire cjue les Canadiens-français 
commencent à comprendre loutc 
l’importance du mans sana in cor- 
pore saint.

Le gymnase du National est le 
plus beau de Montréal et l’un des 
plus conlplets «le l’Amérique du 
Nord, Les leçons qui y seront don
nées formeront des hommes et des 
athlètes complets.

Toutes les sous-commissions du 
National sont fiévreusement à 
l'oeuvre. Il serait difficile de trou
ver des groupements plus intéres
sés à la surveillance de cette oeu
vre.

La direction et radiministration 
du National accomplissent le dou
ble travail de tout organiser et de 
faire en même temps du sport. Rien 
de tel ne s’est fait depuis le com
mencement de la guerre. Voilà qui 
s’appelle de la vraie réorganisa
tion.

LE NATIONAL ET LA
CULTURE PHYSIQUE

Il faudrait douze allées de quilles 
pour accommoder tous les mem
bres désireux de se consacrer à cet 
exercice. Heureusement que la 
bonne entente et la courtoisie ré
gnent sur les allées, et personne ne 
se fait prier pour passer la place à 
un autre lorsqu'il s’est suffisam
ment amusé.

Les cours ouvriront très prochainement au gymna
se de la rue Cherrier — Un appel à tous ceux 
oui veulent améliorer leur santé.

L’ouverture du sujierbe gymnase 
«le TA. A. d'A.. Nationale sera un 
événement chez 'les Canadiens fran
çais; car, jusqu’à présent, ceux des 
nôtres qui désiraient conserver leur 
santé grâce à la pratique de la cul
ture physique étaient obligés d’aller 
solliciter ailleurs ce que le Natio
nal est maintenant eh mesure de leur 
offrir. Dans la gymnastique ration
nelle qui sera enseignée au National, 
les nôtres ne trouveront pas de ces 
tours de force et d’adresse destinés 
à étonner 'la galerie dans un cirque; 
il s’agira d’y travailler pour son 
bien, pour sa santé, et tous pour
ront el devront en profiter.

Les cours qui seront donnés aux 
hommes d’affaires, aux honimse de 
professions, aux dames, aux demoi
selles, aux fillettes, aux jeunes gens 
et à nos écoliers, viseront unique
ment à leur donner la santé, la vi
gueur et la résistance, facilitera le 
développement symétrique du corps

[et maintiendra dans Je meilleur état 
les fonctions principales, telles que 
la circulation «lu sang, la respira
tion et la digestion. En un mot, les 
méthodes enseignées donneront le 
maximum de résultats en prenant le 
moins de temps possible. Aux gym
nase si bien fourni du National, nos 
fervents de la culture physique trou
veront le complément de la leçon 
donnée et suivie dans les jeux nom
breux auxquels ils pourront s’adon
ner avant de se plonger dans l’onde 
bienfaisante de la superbe piscine de 
natation. Tous les membres actifs, à 
vie, universitaires, collégiaux «le 
l'Association jouissent gratuitement 
des cours de cullure physique. La 
cotisation imposée aux autres est de 
if I.">.(10 par année. Le meilleur moyen 
de profiter de tout ce que le National 
offre est donc de s’inscrire comme 
membre actif pendant la campagne 
de recrutement qui liai actuellement 
son plein.

On s’est plu à écrire : “ Voir 
Naples cl mourir" : ajoutons “Visi
ter la piscine du National et s’ins
crire " comme membre de notre 
association.

Les pelotaris forment un grou
pement très actif et il règne beau
coup d’animation au jeu de balle 
au mur. G’cst I’endroit préféré de 
nos étudiants et des hommes de 
profession.

La salle «le billard du National 
est un véritable bijou ; aussi les 
meilleurs amateurs de Montréal 
sonl-ils en train de s’y donner tous 
rendez-vous.

Les enfants des écoles pourront 
jouir «les cours de culture physi
que et «le natation du National, 
tous les samedis, de 9 h. à 11 h. a. 
m., en retour d'une cotisation an
nuelle de k2.n0. Outre qu’ils y trou
veront la santé, ces enfants seront 
soumis à une discipline «iiii leur 
sera très béné.fieiable.

LES MILITAIRES

LE RETOUR 
EST RAPIDE

L’ASSLMBLEE
DE LA M. B. A.

PJih'S DH 12,000 SOLDATS SH- 
HO.XT RAPATRIES AVAXT LA 
FIX DU MOIS. - PLUSIEURS 
T R AXS A TL A X T1Q l ES S O X T 
PARTIS DERX1EREMEXT D’AX- 
GLETERRE ET SOXT ATTEN
DUS, ICI. PROCIL [IX EM EXT.

Près de 12,000 soldats canadiens 
seront rapatriés d’ici à la fin du 
mois, disent des informations qui 
viennent du ministère de la Milice 
à Ottawa. Le “Grampian” est at- 
tendu à Saint-Jean, aujourd’hui, 
avec, un petit groupe de militaires 
pour le district de Montréal, (les 
hommes seront probablement, ici, 
dans le courant de la journée de di
manche. Le “Carmenia” doit arri
ver dimanche malin avec un grand 
nombre de soldats pour Montréal 
et le district, doi t le ôe carabiniers 
de Sherbrooke et la 9e ambulance, 
soit à peu près huit cents hommes 
qui viendront à Montréal. Ces trou
pes arriveront ici, mardi, et la po
pulation de Montréal leur fera une 
réception. Le “Minnedosa” doit ac
coster dans le port de Saint-Jean, 
lundi prochain. Il n’y a pas de sol
dats de Montréal à bord ; quelques 
civils cependant sont de 'la ville. 
Le “Celtic” doit jeter l’ancre, dans 
le port d’Halifax, le 19 courant. H 
a à son bord neuf officiers et 187 
soldats de Montréal. Ce navire a 
été affecté dernièrement au trans
port des troupes canadiennes. 11 
en est à son premier voyage. “L’A- 
raguaya” est parti d’Angleterre, le 
11 courant, avec 812 soldats inva
lides. Ce transatlantique se dirige 
vers le port de Portland. Le “Cor
sican” arrivera à Saint-Jean dans 
le courant «le la semaine prochaine. 
Le “Baltic” a quitté l’Angleterre, 
mercredi, avec plusieurs centaines 
de militaires. Il y en a très peu 
pour le district «le Montréal. “L’O- 
lympic” doit enfin partir ces jours- 
ci de Liverpool avec plus de 5,000 
soldats canadiens qui étaient dans 
le camp de Rhyl.

Quarante-deux clubs feront partie 
de .la Montreal Bowling Association, 
section des petites quilles. Six seront 
dans la classe “A”, seize dans la clas
se “B” et vingt dans la classe “C”. 
A cause du grand nombre de clubs 
dans la classe “G” il a été décidé de 
faire disputer les parties deux fois 
par semaine, les lundis et mercredis 
soirs. Les joutes de la classe “B” au
ront lieu le mardi soir et celles «le la 
classe “A” le lundi.

Le bure:1 u de direction de la M. B. 
A., a choisi les dates pour les joutes 
de détails dans les sections B. et G. 
des grosses quilles. Connue trois 
Clubs se trouvent sur un pied d’éga- 
lité dans la section No 3 de la classe 
C, ces trois équipes. Points Tipoe- 
rary Vert et Sun Life se rencontre
ront mardi soir aux allées du Natio
nal, rue Cherrier et les joutes pour 
décider du championnat seront 
jouées aux allées Electra le jeudi, 20 
mars.

Les clubs Crescent et Tipperary 
joueront des parties de retour pour 
décider du litre dans la classe B. La 
première rencontre aura lieu aux al
lées Steefe, le samedi soir et au Tip
perary, mardi soir prochain.

EN L’HONNEUR DU 42e.

JOHNSON S’EXPLIQUE 
APRÈS QUATRE ANS

La Havane, 13. Jack Johnson, 
ancien champion poids-lourd du 
monde entier, vient de declarer à 
un représentant de la Presse Asso
ciée que sa bataille pour le cham
pionnat avec Jess Willard était une 
affaire réglée à l’avance. Le prix 
de ce pacte était de $30,000 sans 
compter tous les droits sur les re
productions cinématographiques de 
leur bataille. Une autre clause de
mandait aussi que les difficultés 
de Johnson avec les autorités fédé
rales des Etats-Unis fussent ré
glées.

Le colonel (PEslrampes, qui ap
puie les dires de Johnson, déclare 
que l’ex-champion est prêt à ren
contrer Willard en n’importe quel 
endroit et qu'au cas où ce dernier 
refuserait Johnson reprendra son 
litre dp champion.

LE MONTAGNARD
Tous les membres du club 

de raquetteurs Le Montagnard 
(fui désirent faire partie des 
équipes de la ligue de quilles 
saut priés d’être présents à 
l'assemblée qui aura lien ce 
soir, aux bureau de M. Paul-G. 
Majeau, chambre Xo 13, 502 
me Sainte-Catherine est. t 
cette réunion Ton nommera les 
capitaines des équipes et Ton 
dressera l’échelle des parties.

LES SECTIONS 
FEMININES 

Al’ NATIONAL
,1 PARTIR DE LUX DI PROCHAIX, 

LES DAMES POCRROXT IŒXE- 
F ICI ER DE TOCS LES .U’.l.V- 
TAGES OFFERTS AUX SEC- 
TIOXS FEMIXIXES. - LES 
JOURS ET LES HEURES QUI 
LEUR SOXT RESERVES.

SAINTE-ANNE vs 
SAINTE BR1GIDE

CERCLE DE BORDEAUX
Samedi dernier, le Cercle Pa-, 

roissial de Bordeaux réunissait ses 
membres à l'occasion du quatrième 
anniversaire de sa fondation.

Ce fut une fête très gaie et vi
vante. et où s’est manifesté le bon 
esprit qui anime tous les membres 
du cercle. L'occasion était bonne 
de déguster «les succulents mollus
ques qui étaient au menu du ban
quet. el au dessert les discours jail
lirent de source, abondants autant 
qu’intéressants, prononcés par des 
membres fondateurs du cercle et 
par quelques étrangers. M. Ile curé 
L.-J.-T. Lafontaine avait bien voulu 
accepter le patronage de cette fête, 
de famille et, une rois de plus, il 
nous a témoigné le zèle qu’il porte 
aux oeuvres de jeunesse. Les mem
bres du cercle sont très encoura
gés dans leur oeuvre et ils espèrent 
beaucoup en l’avenir qui leur est 
réservé. M. iRoch Gagnon, vice-pre
sident du cercle, avait été chargé 
de l'organisation de cette fête, et le 
succès qu’elle a remporté est son 
meilleur éloge.

CES DEUX CLUBS SL RENCON
TRERONT SAMEDI SOIR AU JU
BILE DANS UNE PARTIE DE 
HOCKeV POUR LA COUPE ROSS 

ILS AURONT DE BONNE 
GLACE.

AU CLUB DE PUBLICITÉ
A 1 heure, ihuird’hui, a eu lieu 

la réunion ré ulière de l'Associa
tion de Publicité de Montréal. Le 
conférencier fut : M. D. W. Campbell, 
de la maison Alphonse Racine, Limi
tée, oui a Imité du “Commerce de 
groa.

La température semble vouloir fa
voriser nos clubs do hockey en leur 
accordant de la glace pour la der
nière partie de la saison demain soir 
au Jubilé.

Le Sainte-Anne a bien l'ambition 
de conserver la coupe Art. Ross qu’il 
a eonqnise en remporta»! le cham
pionnat de la Ligue Montréal et qu’il 
a ensuite défendue contre le Monta- 
gnais de Québec. Samedi, le Sainte- 
Anne défendra le trophée contre 
le_ Sninte-Hriuidc, champion de la 
Ligue d<> la Cite d’Ottawa. Ce sera 
une partie enlre «leux clubs irlan
dais.

("est (lone dire «|ue la bille sera 
dure et excitante. De part et d’milre, 
l’on cherchera ferme. Il y a toute 
apparence que la population de la 
Pointe Saint-Charles sera demain 
soir au Jubilé pour encourager ses 
favoris. D’un autre côté, les cham
pions amateurs d’Ottawa viendront 
ici avec 500 au moins de leurs parti
sans. Le Saintc-Rrigide amènera en 
effet une excursion monstre. Los 
visiteurs auront, leurs amis pour 1rs 
encourager et l'on peut s’attendre à 
ce que les deux équipes rivales se 
disputent la victoire avec une ardeur 
inouïe.

Tel qu’annoncé au commence
ment de la semaine, la piscine «le 
natation du National ouvrira, lun
di prochain, le 17 mars. L’annonce 
de cette ouverture a eu pour résul
tat (l’encourager plusieurs dames 
et demoiselles à s’inscrire dans 
cette section. A son assemblée de 
mardi soir, le bureau de direction 
de TA.A. d’A. Nationale a apporté 
quelques changements aux jours et 

j aux heures déjà annoncés pour 
] être réservés aux sections fémi

nines. Les jours et les heures offi- 
I ciels seront donc les suivants : Le 
i lundi, de 9.15 a. m. à 11.15 a. ni. et 
! de 8 h. p. m. à 9.45 p. m. ; le mer
credi, de 9.15 a, m. à 11.45 a. m. ;

| le jeudi, de 8 p. ni. à 9.45 p. m., et 
le vendredi, de 9.15 a. m. à 11.15 a. 
m. Les fillettes seront admises le 
mardi, le jeudi el le vendredi, de 
4.15 p. m. à 5 p. m.

La natation csl un des exercices 
d'éducation physique que les da
mes et les demoiselles prisent le 
plus. Elle remplit à souhait le bul 
idéal de joindre i’ulile à l'agréable; 
elle unit à une distraction hygié
nique, exerçant tout l’organisme de 
précieux, avantages sur desquels il 
est inutile d’insister. Nombreuses 
sont nos Canadiennes-françaises 
(pii ont déjà fait de la natation ; 
aussi1 le National s’attend-il à les 
voir s’inscrire en grand nombre 
d’ici à l'ouverture du bain, qui all
ia lieu lundi prochain.

En attendant l’ouverture du 
gymnase, où elles pourront faire 
du tennis d'intérieur, du ballon au 

I panier, etc., nos nageuses pourront 
profiter du plus délicieux de lotis 

; les sports, qui esl la natation. La 
cotisation annuelle n’est que de 

I $ .90.

Le colonel Ewing, commandant 
du 42e régiment des Highlanders, 
était l’hôte d’honneur an lunch du 
Canadian Club, hier, à l’hôtel Wind
sor. Il a été l'objet d’une enthou
siaste réception. (I fil son entrée 
dans la salle au son (les cornemu
ses.

Après une brève allusion aux ex 
ploits du régiment au front, M. Sise, 
président du Club, a prié l’hôte 
d’honneur de porter la parole aux 
convives.

Soldat plutôt qu’orateur, il s’est 
excusé de ne pas avoir la facilité 
voulue pour parler avec éloquence 
des combats de son régiment. Il a 
remercié, néanmoins, les convives 
pour la réception qu’ils font au re
présentant du régiment. Il a dit 
aussi sa gratitude à l’adresse des 
Montréalais pour la magnifique ré
ception qu’ils ont faite à son régi
ment à son arrivée à Montréal, mar
di dernier.

Il a fait remarquer qu'au milieu 
de la joie du retour, il y a de la 
tristesse car plusieurs de ses com
pagnons «l’anues dorment leur der
nier sommeil en France.

Le principal discours a été pro
nonce par le professeur McNaugh- 
ton, de rUniversilé McGill, qui a 
fait remarquer (pie le 4 2e fut le 
premier à aller au feu et fut le der
nier à (initier Mous, lors de la gran
de retraite. Le Canada, a dit l'ora
teur, bien qu’il eût pu se dispenser 
de prendre part à la guerre, il a 
cependant envoyé des secours aux 
Alliés. Notre participation a eu 
pour effet de montrer le chemin 
aux Etats-Unis.

Province de Québec, district de 
Montréal, Cour supérieure, No 2404. 
Mendoza Langlois, courtier en im
meubles, de la cité et du district de 
Montréal, demandeur, vs Napoléon 
Michon, de la cité et du district de 
Montréal, défendeur, et Louis-Ovide 
Jalbert, de la cité de Montréal, Wil- 
brod Dussault,"de la cité de Maison
neuve, Vitalien Bufaiilt et George 
Reed, lous deux marchands de fer
ronneries, de la cité de Maisonneu
ve, y faisant ci-devant affaires com
me tels, sous la raison sociale de 
“Dufault et Reed”, et François-Ré
gis Vinet et Pierre-Henri Dufresne, 
tous deux comptables de la cité et 
du district de Montréal, en leur 
qualité de curateurs desdits Dufault 
et Reed, faillis, mis-en-cause. 11 est 
ordonné au mis-en-cause, Wilbrod 
Dussault, de comparaître dans le 
mois. Montréal, 23 janvier 1919. 
T. Dépatie, député-protOnotaire.

L’AVENIR DE L’AVIATION

de conclure un arrangement inter
national à Paris. L’aviation est en 
quelque sorte internationale puis
qu'il n’y a pas ici de frontière. Le 
général Sccly a déclaré que l’on 
était à construire des aéros qui sur
passeront en vitesse les machines 
que nous avons maintenant.

LOEWS
WM. S. HART

dans
“BREED OF MEN”

Histoire d’amour et d’émotions.
“HIS MUSICAL SNEEZE"

Un éclat de rire continu.

Revue Jarvis Footliqht
Comédie musicale ; merveilleux 

spectacle.
9—ACTEURS—9

Henry et Moore — Hall Stephens (;t 
Cie Curry et Graham — Duo Tuslii.

PARADE COMPLETE DH
42ème HIGHLANDERS

Voyez-vous dans la parade.
Représentations continuelles : 1 h. à 

11 h. Après-midi : Ms, lf»s ; soirées. 15s 
à 25s. Samedis, dimanches et fêtes, prix 
'Ifs soirées.

ST-DENIS'

LES COMMUNES ANGLAISES VO
TERONT DES CREDITS AE
RIENS.

Londres, 14. — Durant la guerre 
les aviateurs anglais ont abattu 
8,001) aéroplanes ennemis : 2,800 
machines anglaises sont disparues, 
a déclaré le brigadier général J. E, 
B. Seely, en présentant aux Com
munes ie budget de la flotte aérien
ne de 66,500,000 livres ster
ling. Le brigadier a dit nue 

i la guerre n’avait point fini, 
les dépenses auraient été de 20U - 
100,000 de livres. A la signature de 
l’armistice, continua-t-il, l’Angle
terre fabriquait 4,000 aéroplanes 
par mois el avait des commandes 
pour 200 escadrons comparés à six 
au début de la guerpe. Le général 
Seely a dit que Ton entendait gar
der 193 escadres de défense mais 
«pie le pays ne comptait pas tant 
sur le nombre que sur la fabrica
tion intensive des machines. On 
maintiendra des forces aériennes 
en Egypte, en Mésopotamie, à Ar- 
khangel, et dans l'Orient. Il fit re
marquer que le bureau politique de 
Bagdad pourrait par voie aérienne 
faire en deux jours des inspections 
qui. autrement, prendrait deux 
mois. Une bonne partie du budget 
sera consacrée à encourager l’avia
tion parmi les civils.

Le premier devoir de la section 
civile du ministère de l’aviation csl

UN SALA RE ANNUEL 
D’UN DOLLAR

Washington, 14. — Durant la
guerre le gouvernement avait ac
cepté les services de près de mille ci
toyens qui touchaient une indemnité 
nominale de SI par an. L’intentai Re
venue Bureau vient de décider que 
ce dollar tombe sous le coup de la 
taxe sur ie revenu. La plupart des 
gens qui avaient ainsi offert leurs 
services, ont des revenus dépassant 
$6,000 et dans ce cas l’impôt a payer 
sur un dollar est de douze sous, où 
près de deux mois de salaire.

rél. E. 
1000

LES TROIS JOLIES FILLES DE 
. TIVOLI

Puthé présente le film superbe
“OU L’OUEST COMMENCE”. 

CHARLIE CHAPLIN
duns “SHANGAIED”. , 

HOUDINI, le maître «lu mystère.
Kl plusieurs autres ailes «le vaudeville 

et de vues animées.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure No 
3632.—Le Crédit Montréalais, limi
tée, corporation ayant son princi
pal bureau d’affaires à Montréal, 
district de Montréal, demanderesse, 
Hardouin Lionels, Benj. Dumoulin 
et G. Parent, tous trois des cité et 
district de Montréal, défendeurs. Il 
st ordonné au défendeur Lionais 

de comparaître dans le mois. T. 
DEIPATIE, député-protonotaire.

Montréal, 28 février 1919.

S
CIGARETTES iOTÏliPIES
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i® POUR 15 CENTIME

La Gomme la Plus Renommée

OUS savez que le royaume dont 
les enfants rêvent est rempli 

de friandises.

AUX N BRIS DE GUERRE.

^ J
Z-'Kh

Plus de 600 soldats ont pris Je 
souper et ont ensuite passé la voil- 

i lée dans les salles du Club où dif- 
! férents artistes des théâtres ont 
| donné des représentations.

LE LIEUTENANT LAFONTAINE.
Le lieutenant Jean Lafonlaiue, 

C.M., fils do feu le juge lllric La
fontaine, est revenu du front, sa
medi dernier. Le lieutenant Lafon- 
taiim a été sérieusement blessé et 
a été décoré de la croix militaire.

La manière la plus 
effective de faire 
de ces rêves une 
délicieuse réalité 
est d’apporter fré
quemment chez 

^ vous de la gomme

LE M0NTAGNAIS
EST VICTORIEUX

Québec. 14.—Le club de hockey 
Monlag’iahs, de otite ville, a triom
phé du club Sainte-Anne, «le la 
ligue Montréal, par un résullat de 
8 à 3. hier soir, dans une joute 
pour les coupes Fitzpatrick el Du- 
<!uet.

L’alignement des équipes :
Montognais St e-An ne

a WRIGLEYS
Pourquoi pas

ce soir?

LE CANADIEN
A REGINA

Comme il y a apparence que nous 
gl« 'aurons de bonne gla<e, demain soir 

au Jubilé, la partie «Jevrait être une 
grande exhibition de hockey.

Regina. I I. Le club de hockey 
Canadien, cliainpion de la N.IL1.., 
«pii cvl en roule pour Vancouver où 
il doit rencontrer les champions «le 
In ligue de la Côte du Pacifique pour 
le entunnionnat mondial, a donné 
une exhibition en cette ville, hier 
soir. Le Canadien avait divisé son 
équipe en deux camps et les "Substi
tuts’ triomphèrent des "Réguliers” 
pur un résultat de 9 à 8.

Réguliers Substituts
McCullough buts Vézlna
Corbeau défenses Cleghorn
Lalonde défenses Hall
Kennedy centres Duncalfe
Pitre avants McDonald
Couture avants Berlinguette

Arbitre — Reid.

Sullivan Ruts PennvRoy Points Spriggins
Drouin Couverts Hvland
Shinks Centres Davins
Gagné Avants Arnold
Bouchai d Avants Bradv
Lcsieur Substituts Anderson
Drouin ’’ McMullen
Ki'iiny «s Godel
Ma rois “ Evans
Deniers

SOMMAIRE
Première période

1. Montagnais, Roy. . 6.53
2. Stc-Anue, Brade. . . . . 0.52
3. Montagu ais. Gagné . . 5.14 I
4. Sic- \mu . Anderson. . . . 6.110

Delixième période
5. MonLmn iis. Shink. . . . . 0.18 i
0. Montagnais, Gagné. . . 6.30
7. Montagnais. Rov. .10.19

Troisième période
8. Montagnais, Mouchard. . 1.00
9. Montagu iis. Bouchard. . . 1.15

19. Sic-An m . Anderson. . . . 6.00
11. Montagu ds. Bouchard. . . 7.17

M. „„---------»------------

Se Conserve 
Fraîche

CAUSERIE SUR
LEONARD DE VINCI

Ce soir, à huit heures et quart, 
dans Jn salle de la Art Association 
de Montréal, M, George Sarton, de 
l’Institut Carnegie, de Washington, 
prononcera une conférence sur le 
;rand peintre italien Léonard de

Sa 
Saw® as* 

ËSure

Hermétiquement
Cachetée

Faite au Canada

grand
Vinci, avec projections lumineuses.

m
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[commerce et FINANCE|
LE MARCHÉ 

DES VIVRES
II. \'ACCUSE PAS UE CHANGE- 

ME XT WGXE DE MENTION.— 
CES POMMES UE TERRE NE 
PRESENTENT PAS DE NOU
VEAU DECLIN. — DENREES DU 
VERSES.

L'ensemble du marche des subs
tances alimentaires n’accuse pas de 
changement d’une réelle importan
ce. Au témoignage du Bulletin des 
Auriculteurs, le prix moyen des den
rées alimentaires, durant la semaine 
du 8 mars, s'établit comme suit : 
Beurre No 1, 52 sous la livre; No 2, 
51 sous. Oeufs strictement frais, 43 
sous la douzaine; No t. 40 sous. Le 
marché du beurre est très ferme et 
à la hausse, et le marché des oeufs 
est stationnaire, dit le Rulclin.

Nous colons:
FAR!XI. i'YPE -

Franco à bord (f.o.b.) Mont
réal ......................................... $11.00

Livrable au moulin................. $11.10
Fin lots fractionnés et aux

épiciers ..............................$11.20
UfciUFS—

Les arrivages d'oeufs ressortent 
à 1,955 caisses, comparativement à 
1.134 pour le même jour de la se
maine dernière, et. 1,020 pour la 
période correspondante de l’an 
passé.
Oeufs strictement frais . . . 45s
Oeufs entreposés de choix . . 59s
Oeufs entreposés No 1 ... . 36s
BEURRE—

[.es arrivages oc beurre se présen
tent à 524 colis, contre 2,390 pour 
le même jour de la semaine derniè
re et 180 pour la journée corres
pondante de l’année dernière.
De beiirrerie, de pre

mier choix, en colis 
Beurre do haut choix,

f)4s

on briquettes ....
De b'-iirrerie, de bon

00 à 55s

choix ,en colis. . . 
De ntt,rie, de premier

52 Ve à 53s

choix........................
De Fdterie, de bon

45 à 16s

choix........................ 44 -à 44s‘/i
FROMAGE

Les arrivages de fromage s'établis
sent à 23 boîtes, par comparai
son avec 67 boites pour la jour
née correspondante de la semaine 
passée et avec 12 pour le même 
jour d’il y a un an.

La commission impériale d’achat 
du fromage paye les prix suivants:
Fromage No t...................25s
Fromage No 2...................24sî4
Fromage No 3...................24s
SUCRE

New-York. 14. Sucre brut, fer
me; sucre traité par moulin centri
fuge, $7.28. Sucre fin granulé, S9.
VOLAILLES

Dindes de choix . 
Boulets nourris au
Boulets....................
Boules lourdes . . 
Boules légères . . 
Canards No 1 . . . 
Canards No 2 . . . 
Oies.......................

lai t

La livre 
43 à 45s 
40 à 42s 
36 à 37s 
33 à 34s 
30 à 31s 
38 à 40s 
36 à 37s 
28 à 30s

POMMES DE TERRE—
Le marché des pommes de terre 

ne présente pas de changement 
digne de mention. Les Monta
gnes Vertes se vendent à raison 
de $1.75, les Quebec blanches, à 
s 1.50 le sac de 90 livres, chez l’a
cheteur (ex-slore), tandis que des 

"lois enwagonnés de Montagnes 
Vertes trouvent preneur à $1.65 et 
de Québec blanches, à $1.30 le sac 
de 90 livres, sur rail (cx-track). 
Les végétaux sont généralement 
forts. Les navels Québec font $1.50, 
les carottes, $1.50 et les oignons, 
$2.25 le sac de 70 livres, chez •l’a
cheteur (ex-slore).
VIANDES FUMEES—

Le commerce des viandes fu
mées ou grillées est plutôt calme. 
Les prix sont fermes, mais ne pré
sentent ]ias de plus-value. Les jam
bons de 8 à 10 livres se vendent à 
35 sous la livre : ceux de 12 à 15 
livres cotent de 33 à 34 sous la li
vre, et les plus lourds s'établissent 
à 31 cl à 32 sous. Le lard fumé à 
déjeuner (’'breakfast bacon’’) fait 
39 et 10 sous, le Windsor de choix 
varie de 42 à 43 sous et le Windsor 
désossé trouve preneur à 44 et 45 

1 sous la livre.
NOTA. — Les prix cotés cid-es- 

sas, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur : les autres 
>:,onl générnlemrnl ceux du com
merce de gros a Montréal, à moins 
que quelque chose n'indique le 
conlraire.

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

Wcsl India Electric Co., Ltd. — 
Dividende Irimextriel régulier de 
IL'i. distribuable le 1er avril aux 
porteurs inscrits le 23 mars. Le 
livre de transmission sera fermé du 
21 mars au 1er avril inclusivement.

— ------ —

LES GRAINS A CHICAGO
Emirs fournis par la maison .1/r- 

Ihittnall and Cownns :
Emirs Eours

d’out’crture à midi
MAIS

Mai. 135 134 *A
.lulllel. 129)4! à 129 129%

WOlNIv
Mai. (il % à (il Ej (il i-i
Juillet, 00! h fil) %

ARTHUR DRUNEAII.
Membre, noume dr Montreal

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS

IturpRU rît •
97 ET 99 S.-F'ÜANEOIS.XAVIER

SurciIrtmlcB i (iUËHKC et SOUKL.
Kl direct avec 

POST ft KLAUO, New-York,

ÇA ET LA
Bien que les frais d’exploitation 

des principaux chtmiins de fer des 
Etats-Unis ressortent en diminu
tion. en janvier, les recettes d’ex
ploitation, brutes et nettes, conti
nuent de décroître. Après défalca
tion des impôts, le revenu net res
sort en infériorité d’environ 54 
millions de dollars par rapport 
aux engagements mensuels du gou
vernement américain, qui se chif
frent approximativement à $75,- 
000,000. Un sommaire embrassant 
181 voies ferrées et rendu public, 
hier, par la commission améri
caine du commerce entre Etats in 
dique que les recettes brutes d’ex
ploitation ont décliné de plus de 
43 millions de dollars, en janvier, 
soi! environ 10.5%, comparative
ment aux $440,100,165 de décem
bre. En somme, au dire de la dé
pêche de New-York que nous ci
tons, la perte nette du mois de jan
vier s’éllève à environ $36,500,000. 
Ee revenu net, s’établissant à $18,- 
783,702, représente une augmenta
tion de $22,880.819 par rapport au 
mois de janvier de l'année der
nière, alors que les réseaux ferrés 
faisaient ressortir un déficit net de 
$4,097,117.

F.es compensations des banques 
de 21 des principales villes cana
diennes, potir la huitaine close 
hier, se totalisent à 8244,073.406, 
soit une plus-value de s29,l 18,294 
sur la période correspondante de 
l’année dernière. Les onze centres 
de l’est du pn-- les rapports 

t parvenus mettent en relief une 
supériorité oc s ,v,-.>j9,988, tandis 
que les dix villes de l’Ouest pré
sentent une moins-value de $11,- 
091,694.

Le rapport financier de la Bijii- 
dram-Hendcrson, Limited embras
se un exercice de 13 mois, pour 
permettre à la compagnie de termi
ner désormais son année financiè
re à la fin de décembre. Il fait res
sortir les recettes de l’entreprise à 
$238,133, ce qui équivaut à $18,318 
par mois en moyenne, contre $221,- 
429 pour les 12 mois antérieurs, 
soi! une moyenne de $18,452 par 
mois. Lu dernier exercice présente 
donc un léger recul. Après les dé
boursés de toutes sortes, l’excédent 
de la compagnie atteint les $89,335, 
contre $62,720 en 1917, et, si l’on 
y ajoute le reliquat de l’année pré
cédente, on obtient un disponible 
de $501,519, contre $412,184, soit 
$51.69 par action ordinaire, au lieu 
de $42.50 l’année avant.

* * -h

Les bénéfices de la E. Y. Burt 
Company, de Toronto, pour l’année 
écoullée. se chiffrent par $470,376, 
par comparaison avec $369,999 en 
1917, et avec $329,515, en 1916. Le 
report à nouveau s’établit, cette an
née. à $376,783, contrastant avec 
$272,863. Celte compagnie est assu
jettie à l’impôt sur les bénéfices au 
Canada et aux Etats-Unis.

LA LIVRE STERLING
Cours du change sterling, à New- 

York el à Montréal, aujourd’hui :
Liv. sterling 

à X.-Y. à Montréal 
Papier à 6ll jours 473.00 482.40 
Id., à demande . . 475.75 485.20 
Par câble soux-

marin .... 476.45 485.95
Cours du change new-yorkais sur 

la place montréalaise, 2% de prime.
Le franc (N.-YD, 548 3-4.
Taux d’escompte, à Londres. 3% 

pour eenl.
Taux d’escomplo de la Banque 

d’Angleterre, 5 pour cent.

BOURSE DE NEW-YORK
Cour* fenrnl* ait, carjrtiai’*.

par MM. Brontav «t Ou 
rot Sainf-Prançoia-Xa^Ur,

Valeurs OuTtr-
tura

M:rtl Valeur» n.etr
turc Midi

llliCh.ar. 35 MR Int.Mari, pr KWi mv
Alli. Ch.»r ........ lut. Nickti 23
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Am Loco. 6V , I-fH'k Steel
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BOURSE DES MINES
Cours fournis par "la 

inirlmuKs and Co.. rue 
virr. No 86, Montrée»

maison George W. 
Saiiil-Urançois-Xa»-

Offre.
Adnnnc...................... .... .. .. 201 -
Apex................... .. i
Hnilry.............. ô
nrover................................ 4 1
r.haml). l’«M’..............................  io
t .on in gas........................  200
( rown Uns................................... 17
Davidson................. .....................
Dome lŸM.. ......................   ..
Dome Duke................................. L'.'»»j
I>omo Mines.........................  128.“»
Gifford.......................................... ;i«,o
llargravp»......................  :i
Dlllinger.......................................
Kerr Duke................................... 500
Kirk Dake.................................  |‘H.^
Dsi Rose................................ ..14iko Shore., i................ ni
Mçlnlyre....................................... 175
McKinley Dm*............................ n
M'nlng Dorp, of Dan.. .. 200
New ray......................................... Ml Va
Nlpisslug...................................... 900
Opnlr............................................. MMé,
IVte Duke............................... 8
Porc Oouii.. .......................... in
Porc VIponcD. 23
Pres. K. Dome..................  4*i
Schumaelicr................. ,,
Silver I <rn f.. .. .. .. ., Ut a
Tœk Hughes......................  X\
Totuisk.......................................  :il>^
Thomp Ki lst.............................. h
Trellipwey.. .    .17
Vue. 011 and Gus..................  «C
West Dome Guru, «« 14%

De
mande. 

21 Dj
m5 U 

'UVb 
IOVb 

200 
18 
70 
20
20 ^ 

1125
m

010

3(1 H 
10 

100 
177

18
220

17
91f»10 Ai 

8!i» 
10 
23 H
27’4a
12
«U18't0

Ift

LA MATINÉE 
A LAB0URSE

DANS L’ENSEMBLE, LES COURS 
SE TIENNENT BIEN, EN DEPIT 
DES QUELQUES REACTIONS 
ENREGISTREES — LE MARCHE 
EST LARGE DANS SES LIMITES.

Obligations—‘Or 
Absolument Garanties

Montreal Tramways 
and Power Company

Limited

6\%—Cinq ans
Dues le I mars 1924

Commandes sollicitées

BEAUSOLEIL LIMITEE
112 rue Saint-Jacques MONTREAL

Tel. Main 1415

A New-York, les cours poursui
vent leur course, prodigieusement 
rapide dans certains cas, en avant. 
Certaines valeurs, en effet, conti
nuent de s’adjoindre des gains 
d’une importance notable, se chif
frant souvent par plusieurs points.' 
Notre marché en est influencé 
dans le même sens. • Cependant, 
chez nous, les réactions, découlant 
de ta cueillette des bénéfices, sont 
plus nombreuses, toutes porpor- 
tions gardées. D’un autre côté, 
même les valeurs en moins-value 
sont encore, d’une façon générale, 
assez fortes. Les bornes du marché 
local sont très étendues, bien que 
nulle action ne soit négociée à tour 
de bras.

Les St. Lawrence Flour enregis
trent encore une importante avan
ce, marquant 92 dès l’ouverture et 
revenant à 91 1-2 vers midi; les 
Shawinigan, par contre, perdent 
une légère fraction, à 117 7-8; les 
Iron fléchissent à 60 1-2 (ex-divi
dende) ; des lots fractionnés d’ac
tions hors cote Laurentide Power 
trouvent preneur à 69; les Canadian 
Cottons atteignent 76; les Penmans 
s’ajoutent un quart de point, à 92; 
les Steel of Canada sont résistantes, 
à Cl 1-2; les Asbestos Corporation 
remontent à 54 7-8; les Dominion 
Textile se traitenl à 107 7-8 (ex-di
vidende 2%); les Brazilian témoi
gnent de faiblesse, à 54 1-2; les W«- 
basso Colton se vendent, par lots 
désassortis, à raison de 66 (ex-divi
dende 1 1-2%); 'les Macdonald de
meurent à 24 3-4: les Abitibi Power 
se présentenl à 65; les Can. Steam
ship cotent 43, Cours antérieur; les 
Laurentide s’ajoutent une fraction, 
en fin de séance, à 207 1-4: 5 parts 
de Can. Cement changent de mains 
à raison de 66 1-2; 10 actions Bell 
Telephone se fixent à 130; les ac
tions hors cote Dom. Glass mar
quent 45 3-4 (ex-dividende 1%) ; 
les North American Palp, valeurs 
également hors cote, s’absorbent à
4 t-2: les Spanish River descendent 
à 19 12; et des lots morcelés de Can. 
Converters trouvent acquéreur à 
50 3-4.

Dans le compartiment des ae- 
lions de priorité, les Spanish River 
se présentent 5 79; 10 parts de Can. 
Steamship font 79; les Can. Cement 
ne bougent pas, à 100; les Canadian 
Car se transigent à 88; les National 
Breweries s’inscrivent à 63; les .is- 
bestos Corporation passent de 69 à 
70 1-2 en cours de matinée ; les 
Woods Manufacturing s’établissent 
à 86; et 5 actions Dom. Textile s'é- 
changent à 108.

La séance a donné lieu au trans
fert de 3.665 parts, en tout.

Les valeurs dont les noms sui
vent viennent ex-dividende aujour
d’hui: Dominion Textile, 2% ; Do
minion Iron de priorité, 1 3-4% ; 
Provincial Paper ordinaire, 177, de 
priorité, 1 3-4% ; Banque Midsons, 
3%; C. Gen. Electric. 2%; Illinois 
Traction de priorité, 1 1-2%; Olla- 
wa Traction. )%; Wabusso Cotton. 
1 1-2%; les Shawinigan de priorité, 
1 3-4%; Twin City privilégiée,
1 3-4%; Ottawa Car Manufacturing, 
1%; Dominion Glass ordinaire, 1%, 
de priorité, J 3-4%.
OPERATIONS DE LA MATINEE
Cours fournis par les agents de 

change L.-O. Beaubien et Cie, 50 
ouest, rue Notre-Dame, Montréal.
Actions ordinaires

Hell Telephone. Ill ù 130.
Braziliun. 40 à 04 ô-K. 40 :i .",4 1-3.
Can. Stcasbip. 2ô à 43.
Mont. L. 11. and P. Cous. (Civic Invest.). 

(2 à (II. 15 ii 9t.
Abitibi. 50 à 05.
Canada Cernent. 5 à 60 1-2.
I.nurentide. 40 à 207. 100 à 207 1-4. 
MacDonald. 25 à 24 5-8. 115 à 21 3-| . 
Ogilvie. 20 a I0S.
Penmans. 50 à 92.
Spanish Hiver, 25 à 19 5-8. 15 à 19 1-2,

30 à 19 1-2.
Asbestos Corp. 25 à 53. 25 à 53 1-2. 450 à 

54, 5 u 54, 25 li 54 1-4. 50 h 54 1-2, 5 5 
54 3-4, 10 à 54 1-2. 10 à 54 5-8, 30 à 54 7-8, 
50 h 54 3-4 , 75 i. 51 7-S.

•Shawinigan. 30 à 118, 5 à 118, 25 à 117 
7-8, 5(1 M8.

C. Converters. 5 à 50 3-4, 70 à 50 3-4. 
Can. Cottons 125 à 70, I à 70.
Doth. Steel Corp. 300 il 00 1-2, 25 h 00 5-8. 
Dom. Textile. 25 à 107 3-4. 50 à 107 7-8. 
steel Co. of Can. 50 à 01 3-4, 50 à 6t 5-8. 

175 à 01 1-2. 5 à 61 1-2.
SI. Lawrence Flour Mills. 45 à 92, 215 à 

92. 25 il 91 1-2, 25 (i 92.
Wn basso Cot. 5 à 66.

Actions de priorité
Asbestos Corp. 75 à 0», 115 à 70. 150 à 70,

5 ù 70, 25 à 70 1-2.
Canadian Car. 25 à RS.
Canada Cernent. 20 a 100, 10 à 100.

Can. Steamship. Il) à 79, 2 0 78 3-4. 
I)oii\. Textile. 5 à 108.
Nat. Breweries. 25 à 03.
Penmans. 5 il 91.
Spanish River. 25 3 79, 75 à 7».
Woods Mfg. Co. Ltd. (Smart-Woods Ltd.). 

100 3 80 1-2, 4.» (i 811. ’
Rons

cité de Montréal, septembre 1923. 84000
a 101.

Waynganiack. 830(10 a 87, 85000 3 87 1-2. 
85000 à 87 1-2, 80000 à 87 1-2. «5000 0 87 1-2.
Hangue

Union. 3 à IfiO.
Fonds fériéranx 

Dominion 1025. *2000 a 98.
Dominion 1931. «1000 h 98 1-2. 
victoire .1927. 3 v 850 il 103, *50 à 1113 

850 n 103. S100 à 103, 8500 h 105.
Victoire 1922. 3 \ *50 à 100 3-8, 5 \ «50 a 

100 3-8, 15 \ *100 à 100 .3-8, 83000 n 100 1-8
2 X 8100 à 100 3-8.

Victoire 1923. 2 v 8100 à 100 3-8, 830 à 
100 3-8, -5000 à 100 1-2. 8500 k I0O :-H 2 \ 
8100 h 100 3-8.

Victoire 1933. 81800 A 101 3-8. 8050 à
8H,o'fa H VT0 à "U M’ ,,nm’ à 101 :,-N- 

Victoire 1937 . 833000 3 100, 85000 3 105 7-8.

OPIÎKATIONS DE L'APRES-MIDI DHTER

Actions ordinaires
Brazilian, ft 3 54 3-1. 2 5 51 1-9, 35 3

31 3-4.
Can. Steamship. 20 3 13.
Mont. 1 . II. and P. Cons, (Civic Invest.).

no 3 ni '-4.
Quebec Ry. 25 3 21 1-2,
Shawinigan. 5 3 118,
Asbestos Corp. 2 3 53. 50 a 52 3-4. 
Hrompton. 5 3 59 3-8.
Canadian Car. 50 3 30, 50 3 31.
C. Converters. 150 3 50 3-4.
< in, Cottons. 25 a ‘,5 1-2, 25 5 15 3-4,
Can. Cen, Elec. Ill 3 t04 1-4,

Tous nos rôtis sont des rôtis de dîner du dimanche
Tous sont pris d’une seule catégorie de morceaux, celle qui donne la 

meilleure qualité fie viande. Ce sont des rôtis les plus délectables et les plus 
économiques que vous puissiez achet r. Téléphonez.
FILET DE VEAU FRAIS ET SANS OS, pour farcir, lu Ib................................ 38$
ROTIS ROULES A DA BOSTON, viande très tendre et de tout premier

choix, la 1b.................................................................................................................. 48s
ROTIS DE COTES DROITS, viande extra et de tout premier choix. C’est un 

morceau délicieux.
VEAU ENGRAISSE AU LAIT, toutes les parties. GROS PIGEONNEAUX de 

Philudelphie.
POULETS A FRIRE, CHAPONS, CANARDS, OIES, POULETS engraissés au 

lait. — Petits pois et haricots verts, rhubarbe, coeurs de laitue, choux de 
Bruxelles, carottes nouvelles, artichauts de France, champignons, etc. 

Raisins de Malaga, oranges rouge-sang et oranges amères, fraises, manda
rines. — Offre spéciale : Paniers de fruits de fantaisie.
Téléphonas : Uptown 6940-6f41-6942-6943-6944-6945-6946-6947.

«t b!*n“.*«Tita ' °" ST A N FO R DS kc^seld

A VENDRE
. TABLETTES de papier pour notes, grandeurs 4" x 6”JA et 4"'/z 

x 5”. Papier d’assez bonne qualité pour écrire à la plume ou au 
crayon. PRIX, 15 sous la livre, à nos bureaux, avec en plus les 
frais de transport, si l’expédition doit être faite par poste ou au- 
trement. “LE DEVOIR”.

43, rue St-Vincent, Montréal.

Con, Smelting. 100 à 26. 2 à 20, 5 3 2o. 
Dom. Textile. 30 3 109 3-4. 
laurentide. 25 3 207.
.MacDonald. 20 3 24 3-1.
Penmans. 75 à 91 1-2, 25 à 91 3-4, 5 à 92. 
Maple Leaf Mill. 50 à 110 3-1.
Hiordon Paper. 25 à 119 1-2.
Spanish River. 20 3 50, 50 3 19 7-8.
St. Lawrence Flour Mills. 25 3 88. 35 n 

<39. 10 à 90, 50 3 90 1-8.
Steel Co. of Can. 100 à 62. 30 à 01 3-1. 
Wabassn Cot. 2 à 68.

Fonds fédéraux
Bons (il- la Victoire 1922. 850 à 100 3-8, 

4 x $50 à 10(1 3-8, 5 X 8100 3 100 3-8, 850 
à 100 3-8, 850 à 100 3-8.

Bons de la Victoire 1923. 2 x 850 3 100 
1-2, 8100 à 100 1-2, *2000 à 100 1-2, *200 à 
100 1-2.

Dominion 1931. 2 x *100 à 98 1-4. 81000 
à 98 1-4.

Bons de la Victoire 1927. *1000 à 103 1-8. 
$500 à 103, 2 x $50 3 10.'!, *100 3 103.

Bons de la Victoire 1933. *25 x 830 à 104 
1-8, 2 x *100 à 104 1-8, 81000 8 104 1-1 8600 
3 104 1-8.

lions de la Victoire 1937. 5 x *109 à 105 
1-2. 81090 à 105 1-2, *200 a 105 1-2. 2 x *50 
à. 105 1-2.
Actfuns de priorité

Canadian Car. 40 à 88.
Mont. Cot. 10 à Jl)2.
Penmans. 5 à 91.

Obligations
Canada Cement. *200 à loo.
Cité de Montréal, décembre 1922. 8809(1 a 

101 1-2,
Dom. Textile. *3000 3 991).
Steel Co. of Can. *200 3 96 1-2. 
Wayagamnck. *3000 à 87 3-8.

NOUVEAUPRÉFET
Ottawa, 14. — Le clergé et la po

pulation «l’Ottawa ont appris ee ma
tin avec satisfaction la nouvelle cpie 
M. l'abbé J. Lebeau, chancelier de 
l’archevêché et secrétaire de S. G. 
Mgr Hughes Gauthier, vient do re
cevoir du Saint-Siège le litre de ca 
mérier secret de Su Sainteté, qui lui 
donne droit au titre de monseigneur. 
Le nouveau dignitaire est un enfant 
d'Ottawa où il est né, et a fait ses 
études à l'université, puis au grand 
séminaire local.

dans le Tsing-Tao ainsi <iue toutes 
ses possessions du Ghan-Toung.

On ne dira pas immédiatement 
quel sera le futur propriétaire de 
ces anciennes possessions alleman
des, mais à Paris, de ee temps-ri, 
elles font l’objet d’une controverse 
aiguë entre les délégués chinois el 
japonais.

Ces derniers disent que le droit 
de conquête leur confère celui de 
propriété et comme ce sont eux qui 
ont chassé les Allemands de la pé
ninsule, iis en sont devenus les 
nouveaux maîtres. Us consentent 
cependant à ce «nie la conférence 
de la paix rende un verdict à ce su
jet.

La Chine d’autre part ne veut pas 
laisser un autre peuple s'emparer 
de son ancienne province, et. elle 
prétend «pie l’expulsion des Alle
mands de Ja péninsule ne fait que 
replacer les choses dans leur état 
normal et que la propriété du 
Chan-Toung revient ainsi à la Chi
ne.

On croit que c’esl la ligue des na
tions qui réglera cette question, à 
moins que toutefois les parties ne 
viennent auparavant à s’entendre à 
l’amiable.

NOUS OFFRONS : —
” — Obligations

DE LA t

Montreal Tramways & Power Co., Ltd.
Echéant dans cinq ans — Le 1er Mars 1924 

En coupures de : $100, $500 et $1.000.

PRIX : le pair (Ï00) plus l’intérêt couru. 
NOUS ACHETONS~

Obligations de la Victoire
Noos paierons les prix suDants (1)
ECHEANCES Obligations > Obligations Obligations Obligations 

de $50. de $100. de $500. de $1,000.
1922 ..................... 50.53 101.07 506.59 1,015.67
1923 ..................... 50.76 101.52 508.85 1,020.19
1927....................... 52.03 104.07 522.84 1,048.17.
1933 ................... 52.51 105.02 527.60 1,057.6»
1937!..................... 52.78 105.57 530,34 1,063.17

NOUS ACHETONS

Obligations de la Cité de Montréal
Nous paierons les prix suivants (1) ;—
ECHEANCES Obligations Obligations Obligations

de $100. de $500. de $1,001’.
Dec. 1922.................................... 101.71 511.05 1,027.10
Mat 1923.................................... 102.20 513.51 1.032.03
Sept. 1923.................................... 100.23 501.15 1,004.80
(1) Ces prix comprennent l’intérêt couru au 15 mars.— Us sont basés sur 

les prix actuels du marché et sujets à confirmation.

ÉCHANGE
Nous accepterons les Obligations de la Victoire et colles de la Cité de 
Montréal en paiement des Obligations des Tramways; le cas échéant, nous 
ferons remise à nos clients de la somme représentant la différence entre 
les divers prix de vente, après ajustement de l’intérêt couru.

De plus amples renseignements seront donnés sur demande.

RENE-Ï. LECLERC
BANQUIER ET COURTIER

160 rue Saint-Jacques, Montréal.
Téléphone: Main 1260-1261 et 922 (Maison fondée on 1901)

8®

Ville de Chicoutimi
$526,000.00

Conversion de la dette.
PRIX : pour rapporter 5*/’%.

ECHEANCE : novembre 1920 a 1945. 
DENOMINATIONS : $100, $500 et $1,000.
INTERET PAYABLE SEM1-ANNUELLEMENT.

S’adresser à

La Corporation des Obligations Municipales
LIMITEE

RENE DUPONT, Gérant, J. W. SIMARD, Correspondant.

124 rur St-Pierre. 7 Place d’Armcs,
Tél. 6932 ...........................QUEBEC Tél. Main 1824 - - - - MONTREAL

Demandez notre liste de “Placements de Mars".

CHINE-JAPON
LE DIFFEREND DES PROVINCES 

DU TSING-TAO ET DU CHAN- 
TOUNG.

Paris, 14. — (De la Presse Asso
ciée). — Le conseil suprême de la 
conférence de la paix a décidé d’in- 
clure_ dans le traité de paix préli
minaire une cause qui enlèvera à 

j l’Allemagne le pied-à-terre qu’elle a

RUE REDPATH
Effacement de la lijcne homoloffacç da la 

rur Red path, h travera parties des lots 
Nos 1746 et 1755 du quartier St-Antoi- 

(dans la partie maintenant appelée 
quartier St-André) de la Cité de Mont
réal.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est pur les présentés donné 

que lu Cité de Montréal, pur ses conseils et 
j procureurs soussignés, présentera une re- 
i quête A ht Cour Supérieure du District de 
\ Montréal, duns la Province de Québec, sié- 
r.eant en la division de pratique (chambre 

! No 31), au palais de Justice de cette Cité, 
mardi, le huitième jour d’avril prochain, n 
dix heures et demie de Pavant-midi ou aus
sitôt que conseil pourra être entendu, pour 
demander que le plan homologué du quar
tier St-Antolne, dans In partie maintenant 
appelée “Quartier St-André”, de la dite 
Cité, soit modifié en effaçant h* ligne ho
mologuée de la rue Redpnth, à travers par
ties des lots Nos 1740 et 1755 du dit quar- 

: lier, — tel qu'indiqué sur le plan qui sera 
produit avec la dite requête.
DAT BVNDDAl . ARCHAMBAULT. DAM 

PHOUSSK, JARRY, BUTLER ET ST- 
PIKRRE,

Procureurs de In Cité tie Montreal.
! Hôtel de Ville,
! Montreal, 12 mars 1919.

AVIS PUBLIC
Le trente et unième Jour du mois de mars 

mil neuf cent dlx-neuf, 3 dix heures de 
l'avant-mldl, au numéro 11 do la lâètne 
Avenue, en la Clic dr taichlne, sciai vendu 
3 l'enchère publique, rimmruhlc suivant, 
savoir : cct iitinieuhfr situé en In Cité de 
Lnchlnr, dans lé comté de .Incipies-Cnrtlcr, 
connu sur le plan et nu livre dr renvoi of
ficiels du cnifnsti'c de la ville de l.nrhlne, 
sous If numéro cinq cent dlx-neuf (519), 
livre des hiHIsscs dessus construites.

Cet immeuble fuit partie de la succès-1 
slop feu t/iuls Tremblay, en son vivant 
mécanicien, de In Cité de Lnchine, et appar
tient 3 ses enfants mineurs.

Pour conditions s'adresser au notaire 
soussigné.

lachlnc. le II unies 1919.
.1. A. MKI NTKH, Notaire. I

41, làcrue Avenue, LqcUUk, IMj. J

mmmmm IT'$ yV*Dtjr*i iV-,. * % v 
.s atm _ tSjJ
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Les Timbres d’Économie 
coûtent 25 sous chacun.

Les Timbres d’Économie 
doivent être collés sur une 
Carte d’Économie qui en 
peut contenir 16.

i

Une Carte d’Économie, 
remplie de Timbres, re
présente $4.00 à valoir 
sur un Timbre d’Épargne 
de Guerre.

iPBfKUtlU1919 >

Le Jour de l’An 1924, le 
Dominion du Canada ra
chètera chaque Timbre 
d’Épargne de Guerre

Faites profiter vos pieces de 25 jioii
$5:00 pour $ 4.02 ,
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LA PAIX ANGLETERRE LES GREVES

HASSÉS ENCORE PAS WASHINGTON 
DES AIRS DE RÉDUCTION S’EN MELERAIT

PROHIBITION

LE CONGRÈS 
A PRIS FIN

FAITS DIVERS

l-S ALLEMANDS SE SE SERVI- i/. \\ \U ER Ht'ME LOSE. ERE-\LA COMMISSION DE LA MARINE, LES DELEGUES Al’X ASSISES DE 
ROSI' PLUS D’AEROPLASES HIER LORD 1)1 I.’AMIHAI'TEA dj, L’AiniKE ET DE LA NAVI-j LEIiLISE MI'THODISTE ST. JA-
ET DE DIRIGEABLES POUR IŒCOMMASDE AUX COMME CATION VA REQUISITIONNER j MES ONT DECIDE DE COMMEN-
FISS MILITAIRES — ILS RES- SES DE MA1STENIR LA 7 7.07 -j ENTE FLOTTE POUR RETABLIR OER SOUS PEU LA CAMPAGNE
DROXT CEUX QU’IlyS ONT, AUX \ TE ES PLEINE ACTIVITE.. la NAVIGATION OESOHGANL EN FAVEUR DE LA PROHIBI-

L’ITALIEN
S’INCRIMINE

ANTONIO SPRECAGE, RAMENE 
DE SMITH’S FALLS. OU IL A 
ETE ARRETE AVOUE QUTL A 
TUE LE CONTREMAITRE RO
BERTS QUI L’AVAIT FRAPPE.

TERMES DU TRAITE DE PAIS. MEME ES TEMPS DE PAIX. SE A NEW-YORK. TI ON TOTALE,

Haris, I I (De la Presse associée).
Les termes militaires <iuc- le con- 

1 suprême entend faire observer 
■ r l’Allemagne en ce i|ui conecihe 

i navigation aérienne lui pregeri- 
nt de ne plus se servir d’aéropla- 

■ et de dirigeables pour des fins 
itaires. On a décidé au conseil!

:u il n’est pas convenable de prohi-i 
ber l’aéroplane pour le commerce. I 

C’est avec un soin particulier que !
!e comité s’est appliqué à bien faire! 
comprendre la distinction qui 
•xiste à propos dos aéroplanes de 
rormnerce. Toutes les formes d’aé-1 
loplanes de guerre sont prohibées; 
i l’Allemagne et le traité de paix ne! 
lui permettra Tusage que de 100 hy- sernement
drop la nés et de 1,000 hommes pour 
enlever les mines dans la mer du 
Nord, et cela jusqu'au premier 
fobre seulement.

1.’Allemagne doit discontinuer de 
construire des aéroplanes et remet
tre ceux qu’elle possède aux Alliés, 
c’est ce qui sera spécifié dans le 
lutur traité de paix préliminaire. 
On ne sait encore quoi faire de ces 
appareils et l’on se demande s’ils 
seront détruits par les Uliés ou 
distribués entre eux.

Ce furent les délègues anglais et 
américains qui demandèrent de 
faire cette distinction entre les 
avions militaires qui devront être 
détruits et ceux qu’on emploie dans 
le commerce dont ou permettra 
l’usage à l’Allemagne, moyennant 
e Tlaines garanties.

Le conseil a décidé d’envoyer en 
Allemagne une commission qui aura 
comme objet d’examiner la situa
tion de l’aéroplane, au point de vue 
commercial. Le député Aubigny en 
sera le président.

(Sernice r/e la Press)’ Associée.)
Londres, IL >1. Walter Hume 

Long, premier lord de l’Amirauté, 
a recommandé aux Communes la 
mise sur pied, en temps de irais, fie 
280,000 marins, pour maintenir la 
flotte anglaise à sa pleine effica
cité. Lorsqu e la Uoufémice de La 
paix aura décidé du sort des arme
ments dans le monde ce chiffre 
pourra être réduit.

En fournissant les prévisions 
budgétaires de la marine, M. Long 
a insisté sur l'obligation du gou

da rendre la marine an
glaise en état de remplir sa double 
fonction, celle de sauvegarder Lin- 

Oc-1 tégrité de l’empire et celle de tenir 
| un réfie prépondérant dans le main
tien (ie la paix du monde.

Le premier lord a retrace rn- 
suitex un tableau brillant île la 
tâche accomplie par la flotte an
glaise au cours de la présente 
guerre. Les navires anglais ont ren
du d’immenses services, s’est-ü ex
clamé au milieu des applaudisse
ments des députés ; ils ont sillonné 
lotîtes le> mers du monde et parli- 
eipé à la defense commune à tous 
les endroits attaqués.

M. Long est entré dans les détails. 
Depuis la déclaration de guerre 
jusqu’au 2 mars 1919, la marine an
glaise a transporté 23,388,01)0 com
battants ; 3,336,000 non combat
tants ; 2,264,000 animaux ; 17,993,- 
000 tonnes de munitions des dépôts 
militaires anglais.

En outre, depuis l’armistice, les 
balayeurs de mines ont détruit b,500

DESACCORD
POINTS

mines flottantes; et aucun navire, 
S U R PLUSIEURS I fidèle aux prescriptions de la route, 
IMPORTANTS j n’a subi de dommages du fait d’une 

. mine. Même les équipages n’ont pas
t ans, 14.—A la commission spe- manqué au cours de la guerre, bien 

cmle d enquete sur les responsabi-j que nombre de marins aient subi l’é- 
Ide.s de la guerre, les membres de preuve du torpillage jusqii’.à cinq 

d’opinion sur [ fois. L’Empire, a conclu M. Long, 
peut être fier ne ce “record” sans

k
ce, comité diffèrent 
plusieurs points importants. On se 
demande encore si l’ex-empereur 
sera cité en justice pour répondre 
aux accusations qui seront portées 
contre lui, et l’on cherche égale
ment s’il est possible de nommer 
un tribunal international qui ail i 
juridiction en matière de crimes 
de cette espèce.

Les délégués américains ne veu- 
lent pas d’un tribunal international 
Parce que, prétendent-ils, les Etats-' 
t nis n étaient pas en guerre au mo- 
menl où les accusés ont commis des 
fautes. Un autre projet qui est en 
considération, c’est de nommer 
connue membres d’un tribunal mi
litaire des officiers de chaque na
tionalité.

Un est encore à discuter l’inter
nationalisation des eaux du Rhin, à 
la commission spéciale chargée de 
1 étude de cette question. A la com
mission du travail, on a décidé de 
faire la prochaine assemblée an- 
nmdle internationale à Washington 
si le gouvernement américain con
sent à faire l’invitation. En seconde 
lecture le même comité a également 
approuvé le projet de convention 
pour l'Angleterre.

Le capitaine André Tardieu, de 
la delegation de paix française, a 
donne hier son interview hebdoma
daire aux journalistes. Comme on 
lui demandait s’il est possible de 
voir la paix se signer avant le 20 
mars, il a répondu que c’est fort 
possible, vu qu’il se fait beaucoup 
• le travail celte semaine . Il faudra 
taire quatre traités, un avec l'Alle
magne et les autres avec l’Autriche 
la Fur(piie et la Bulgarie, et 
Imités ne peuvent pas être 
ensemble.

Le traité avec l’Allemagne, à cau
se de son importance, sera signé le 
premier. Les autres ententes seront 
rédigées dans les grandes lignes de 
la meme manière que le premier 
traite avec des conditions spéciales 
au point lie vue des frontières et 
des armements, mais cela n'aura 
heu que plus tard.

Quelqu'un lui a demandé s’il pen- 
sad que I Allemagne reprendra son 
activité commerciale d’avant-guer- 
rc, aussitôt que le traité de paix 
sera signé. M. Tardieu a répondu 
'lu il y a dans le traité des condi- 
l,ons particulières à eet effet, et 
que. en ce qui concerne la naviga
tion, elle reprendra bientôt, 

e, [I a également confirmé la 
'elle que les Allemands 
d’’ont pas à Paris pour 
Iraité de paix, quoiqu’il 
'tue cette question ne soit pas en- 
core complètement décidée par le congres.

précédent.
La reddition de la flotte alleman

de, a-t-il ajouté, est une victoire na
vale plus grande encore que celle 
qu’aucun combat aurait pu entraî
ner; elle signifie que le monde ne 
verra plus les horreurs du passé.

M. Long a appuyé aussi sur le rôle 
accompli en arrière de la flotte. Les 
chantiers maritimes ont déployé une 
extraordinaire activité; d’immenses 
jetées ont été construites pour pro
téger les poids et les entrées; des 
bases ont été créées à Rosyth et à 
Invergardon, selon tous les perfec
tionnements de la science navale 
moderne.

Il a fait allusion à la tournée de 
l’amiral .Icllicoe; il s’agit d'obtenir 
dans l’avenir une plus grande effi
cacité et une plus intime coordina
tion de travail, entre les diverses 
marines coloniales et la grande ma
rine impériale.

New-York, 14. — La commission 
de la marine, de l’armée et de la na
vigation a décidé de réquisitionner 
assez de navires pour rétablir le ser
vice du port. M. J. L. Hughes, conci
liateur fédéral, a publié le commu
niqué qui suit ;

“Le bureau de l’armée, de la mari
ne et de la navigation a fait des ar
rangements pour mettre en vigueur 
l’échelle de salaires et les conditions 
de travail de l’administration des 
chemins de fer, et l’on s’achemine 
vers un règlement complet et satis- 

j faisant.”
11EGLEMENT PROCHAIN

Washington, 14. — Les fonction 
paires du département du travail oui 
prédit un règlement prochain de la 
grève lorsqu’ils ont appris que les 
propriétaires de navires prêteront 
leurs cales.

LA GREVE DES EMPLOYES DE 
TRAMWAYS

Newark, N. J., 14. — M. Edmund 
Wakele, vice-président du service 
public des chemins de fer, est parti 
pour Washington, hier soir, afin de 
décider avec la commission du tra
vail de guerre d’intervenir dans la 
grève des 4,500 wattinen et conduc
teurs qui ont désorganisé le service 
des lignes suburbaines du nord de 
New-Jersey depuis deux jours. La 
compagnie consentirait à soumettre 
à une commission les demandes de 
se: employés, qui réclament le droit 
de se former en union, la journée de 
!) heures et la paye de 10 heures.

Le second jour de la grève a été 
marqué par des attaques contre les 
tramways par les grévistes ou la fou
le sympathisant avec eux, et plu
sieurs arrestations ont été faites. La [ 
police a maîtrisé rapidement la si- ! 
tuation cependant. L’on ne rappor-! 
lait aucun désordre, hier soir, dans 
les 120 municipalités où la ligne pas
se, bien (pie les tramways qui circu- j 
lent aient été plus nombreux qu’hier.

A BUENOS-AYRES
Buenos-Ayres, 14. — La situation | 

causée par la grève des employés du 
port est toujours la même ; les ou
vriers ne se sont pas départis de 
leurs revendications. Les grévistes 
ont refusé toute concession dans leur 
communiqué d’aujourd'hui.

Le navire "Vauban” venu de New- 
York à Buenos-Ayres, a été dirigé 
sur Montevideo et déchargé sa car
gaison en Argentine. Trois'cent cin
quante passagers et 060 sacs de mal
les sont parvenus ici . à bord de pe
tits bateaux de Montevideo.

Le gouvernement d’Argentine est 
à court de papier spécial pour l'im
pression des timbres, obligations êt 
documents : c’est un résultat de la 
grève.

LA FRANCE N EST

Le congrès provincial des prohibi- 
tionnistes s’est terminé hier soir à 
l'église Si. James par une grande 
réunion où plusieurs orateurs ont 
porlé ta parole. On a finalement dé
cidé de commencer sous peu la cam
pagne en faveur de la prohibition to
tale, lorsque lu question du referen
dum sera définitivement décidé.

La soirée a été agrémentée de mu
sique et de chant, et entre temps les 
orateurs ont parlé encore des noni- 
breux méfaits de l’alcool dans les 
différences sphères de l’activité so
ciale. Ils ont préconisé encore une 
fois le système de prohibition ab
solue. Plusieurs orateurs étaient ve
nus des différents centres de la pro
vince et même des Etats-Unis.

Lin ouvrant la série des discours, 
le Rév. George Hanson a donné lec
ture d’une résolution adoptée par le 
congrès et télégraphiée au premier 
ministre de la province. En substan
ce, la résolution est une protestation 
contre toule modification dos mesu
res prohibitives Idles qu’adoptées à 
la dernière session, et il y est dit 
qu'aucun mouvement sérieux dans le 
cours de l’année dernière ne peut 
justifier la prétention que le peu
ple désire modifier la loi. La résolu 
lion dit en terminant: “Nous croyons 
(pie la réforme pour laquelle nous 
luttons est trop importante et trop 
vitale pour le bien-être du peuple 
pour qu’on la compromette par un 
verdict rendu à la hâte, sans la pré
paration nécessaire, en temps inop
portun.

• “Pour l'honneur de notre province 
nous espérons que la décision du 
'ouvernenient (referendum) lelle 
qu’annoncée, n’est pas finale, qu’a- 
près considération sérieuse on mel- 
tra en vigueur la .loi telle que déjà 
votée, et dans le sens précédemment 
voulu par le gouvernement.“

Le juge Lafontaine, président de 
la Ligue antialcoolique, a dit aussi 
quelques mots sur le sujet, puis ce 
fut au tour de M. Wayne B. Wheeler, 
procureur de “The Anti-Saloon Lea
gue of America”. Il a déclaré que 
l’alcool est le plus grand ennemi de 
la civilisation et est encore pire que 
le bochisme. Il a fait part à l’audi
toire de quelques moyens qui ont été 
employés aux Etats-Unis pour faire 
la lutte aux boissons enivrantes. Il 
conseille surtout aux partisans de la 
prohibition de se servir des journaux 
pour arriver à leur fin, il leur sug
gère même d’en acheter, si cela est 
nécessaire, pour arriver au but qu’on 
se propose.

L’évêque Farthing a dit aussi quel
ques mots sur le sujet. Il n’esl pas 
partisan déclaré de la prohibition, 
mais il était en faveur de cette me
sure pendant le temps de la guerre. 
Comme nous traversons encore une 
période critique, il faut encore que 
nous gardions le système de prohi
bition.

Plusieurs autres orateurs ont parlé 
et le congrès s’est clos.

ces 
Signés

non
ne vien- 

signer le 
ail ajouté

PAS DE CHANGEMENT 
D’HEURE CETTfc ANNÉE

Les partisans du 
déclaré nujour-

1 expérience de l’an der-I salaires entre les employés 
membres des divisions cl ceux de l’Ouest,

On a aussi soulevé la qucstioi’i

(Vtlawa, 14. 
gonvêrnnuent ont 
d’hui, a la suite du caucus des unio
niste',. qu auriui projet de loi d’é
pargne de la lumière du jour ne 
sera présenté celte année. Ils ap
puient leur sur l’ensemble des 
critiques recueillies an caucus.

I) après e s députés, personne ne 
se serait prononcé en faveur de la 
reprise de ” 
nier. Les
électorales, des villes, où celle eco
nomic serait en faveur, dit-on. 
n’ont pas .sérieusement combattu 
l'avalanche d’objections déclenchée 
par les députés des campagnes.

Cette opposition marquée au 
projet crée une situation difficile 
au gouvernement. L'on dit que le 
Canada suivra l'exemple des Etats- 
Unis en la matière. Bien que les re
présentants ruraux s’y soient for
tement opposés au Congrès améri
cain, la mesure a été maintenue et 
si rien ne s’y interpose, elle sera 
mise en vigueur le 30 mars.

Les compagnies de cheinins de 
fer, Chambres de commerce, etc., 
vont probablement exercer une 
forte action sur 1c gouvernement 
pour obtenir'l'heure américaine, 
vu <|ur cela crérrail beaucoup de

REUNION DES 
COMMIS DES POSTES

L’Association canadienne des 
commis des postes a tenu, hier, sa 
neuvième réunion annuelle au 
Windsor. M. A. Jacques présidait. 
Le président et le secrétaire ont 
présenté des rapports. M. A. Jac
ques a rappelé la grève de l’an der
nier qui éclata aussitôt après la 
convention. Il s’est opposé à cette 
grève déclarée sans consulter l’exé
cutif. La discipline est nécessaire à 
une organisation.

Une délégation comprenant le 
président, le vice-président et des 
représentants des succursales de 
Toronto, de Hamilton et de London 
a été reçue par un sous-comité 
du cabinet. Us ont demandé to aue 
tous les commis des postes bénéfi
cient du boni de guerre volé à la 
dernière session, aux employés; 2o 
que les salaires dans l’Est et l’Ouest 
(1rs Grands Lacs soient égaux.

L’association a pris une part ac
tive dans le mouvement inauguré 
par la Fédération du Service civil 
du panada.

Le président se declare satisfait 
du travail accompli durant l’année 
dernière, cl il demande à la con-i 
vention de suggérer des mesures 
qui protégeront les intérêts de la j 
société.

I.e vice-président de l’associa-< 
lion, dans son rapport, a aussi dit j 
un mot de la grève des employés de 
l'Ouest. H dit que le travail de la 
reclassification du service civil est | 
presque terminé. 11 avertit les 
bres que le patronage, 
soit officiellement mort, 
encore refroidi et qu'il essaie 
revivre.

Il croît qu’une révision complète 
et soignée de la constitution qui 
régit l’association s'impose. Il opine 

i qu’on deyfait changer les qualifica
tions nécessaires pour devenir 

I membres de l'association.
Les délégués ont discuté longue- 

; ment la reclassification des em
ployés du service civil, l’égalité des

de l’Est

PAS ENRICHIE COMPLOT
IL EST ABSURDE DE 

AFFIRME! M. K LOT/, 
DES FINANCES. 
QUADRUPLE. -— 
CONSPUE.

LE DIRE. 
MINISTRE 

BUDGET 
CAILLAUX

DECOUVERT
CHEZ. LES CHINOIS 

VANCOUVER
DE

(Service de la Presse Associée) 
Paris. 14. — M. Louis Klotz, 

nistre des finances, a démenti dès 
le début de son discours depuis 
longtemps attendu, sur la situation 
financière de la France, la déclara
tion qu’on lui a prêtée à l’effet que 
la France a accru sa fortune au 
cours de la guerre. Au point de vue 
du revenu, le pays s'est créé de 
nouvelles ressources, a admis le 
ministre des finances, mais ce se
rait absurde de déclarer qu’un pays 
dont certains départements, ceux 
du nord, sont dans un état aussi la
mentables de par la guerre puisse 
s’être enrichi.

Le budget annuel sera trois on 
(pialre fois supérieur à ceux d’a
vant-guerre, ie déficit atteignanl
21.730.000. 000 de francs.

M. Klotz a donné quelques chif
fres intéressants au sujet des dé
penses de guerre. 11 a déclaré que 
39.0()l).000,000 de francs ont été dé
pensés pour ravitailler l’artillerie 
et 11.000.000,000 pour la solde des 
troupes. Les dépenses totales du 
ministère de la guerre ont atteint
119.000. 000.000 de francs, celles du 
ministère de la marine ne s’élèvent 
qu'à 6.000.000.000 de francs.

Suivant M. Klotz, il sera relative
ment facile do combler les 10.000- 
(R)0,ü00 de francs de déficit de 1919 
en augmentant les taxes indirectes, 

nien;-i celles du revenu, le produit de la li- 
quoiqu'il quidation* des munitions de guerre 
n'est pas jet en révisant la loi qui réglemente 

le transport des Iroupcs sur les che
mins de fer français en chargeant 
aux Alliés le prix des transports tout 
comme le gouvernement français les 
paye. Le déficit des chemins de fer, 

dit le ministre, sera de 4,000,000,000 
le francs.

Au sujet de l'imposition d’une taxe 
sur le capital, M. Klotz a déclaré que 
e capitaliste imposé ne sera pas re
luis de payer un franc de taxe addi
tionnel d’ici à ce (pie le chiffre de 
indemnité allemande soit déterminé 

jé! garanti à la France. Mais même 
de'dans le eus où l'Allemagne paierait

Vancouver,
Canadienne).

14. — ( De la Presse 
Un homme qui 

nu- traduit en cette cause est menacé 
de mort”, a déclaré le capitaine 
Reid, de la police fédérale, au cours 
d’un procès intenté à Chen Slum 
Yen, prétendu membre de la ligue 
nationaliste chinoise, et que l'on 
accuse d’appartenir à une société 
illégale.

On a cité une phrase extraite d'u
ne lettre parlant du meurtre d’un 
Céleste, Tue Hua Long, de Victoria, 
et qui disait (pie cette mort était 
malheureuse parce, qu'elle faisait 
du tort à la ligne.

Dans une des lettes trouvées il y 
en avait une de l’accusé au Dr Sun 
Val Sen, président de la ligue en 
Chine, e! cette lettre affirmait (pie 
plus de 810,000.00 avaient été re
cueillis pour la cause au Canada.

D’après les différentes preuves 
on a pu constater que le but de cel
te ligue est de soulever en Chine 
une révolution subventionnée avec 
des sommes allemandes. Des pho
tographies de jeunes gens ont aussi 
été trouvées et après enquête, ou a 
découvert que c’était un groupe de 
Chinois (pii font l’exercice militaire 
à Lethbridge et à Calgary dans le 
but d’aller combattre ensuite dans 
la Chine du sud.

Le capitaine Reid a déclaré que 
1 on avait trouvé des copies de trai
tés secrets entre la Chine et le Ja
pon. à Vancouver.

de

la nomination d’un quatrième coin-1intégralement tous tw dommages et 
missajre du service civil, qui serait j restaurerait les provinces dévastées, 
choisi par la Fédération du service cela n’équilibrerait pas les buducts 
civil. Quelques-uns veulent s’affi- lit! suivront celui de 1919. La taxe 
hcr au Congrès des Métiers et du ! sur le capital, affirme le ministre, 
Travail du Canada. lest de nature à atteindre les profi-

TROIS COUP MM.ES ; DEUX 
CONDAMNES.

Trois inculpés ont été trouvés 
coupables, hier, en Cour des ses
sions, des accusations qui avaient 
été portées contre eux. Ce sont : 
Anthony Rnurgcan, dit Hordcau, 
dit Thibeaidl, que le juge Bazin a 
condamné à un an d’emprisonne
ment. George Sickani qui passera 
1} mois à l’ombre. Tous deux ont 
été arrêtés pour vol avec effrac
tion. Enfin le troisième. Louis 
Hoffman qui a avoué avoir commis 
les six vols dont il était accusés, 
recevra su sentence mardi pro
chain.

Hier midi, à Smith’s Falls, le dé
tective Janvier Nassa, parti précipi
tamment le matin pour cette ville, a 
arrêté le meurtrier de Roberts, An
tonio Sprecage. Sprecage, s’était en
fui, aussitôt son crime perpétré. 
Mercredi soir, l’assis tant-inspecteur 
de la sûreté, Harry Cowan informé 
de la fuite du meurtrier, donnait 
l’ordre à G. A. Philips, de Smith’s 
Falls, de retenir un voyageur, monté 
dans le train de Toronto et qu’on 
soupçonnait d’être l’auteur de l'as
sassinat du contremaître Roberts. Ce 
fut fait ainsi. Et à 7 heures 25, hier 
soir, le détective Nassa est arrivé à 
Montréal avec l’Italien.

Sprecage a avoué sa culpabilité à 
M. Harry Cowan.

“Je suis heureux de l'avoir fail, 
a-t-il dit. I-e contremaître m’a frappé 
à l'oreille; je me suis fâché et j’ai 
tiré sur lui.”

M comparaitra, ce matin, en cour, 
il est probable que l'enquête aura 
lieu, jeudi prochain.
UN BAMBIN DEPOSE

CONTRE SON PERE.
Le procès de Juliez Zazefsky. ac

cusé du meurtre de Pete Dishkent, 
a commencé, hier, à s’instruire de
vant le juge Désy, siégeant en Cour 
du banc du roi. De nombreux té
moins à charge ont été entendus.

Les deux premiers qui ont déposé 
sont le détective Brissette, de la po
lice provinciale, et un buandier chi
nois, Carlie You. Brissette a produit 
une chemise et des faux-cols que 
Zazefsky aurait volés à la victime. 
Le Chinois a affirmé qu’il eut à la
ver cette chemise et ces faux-cols. Le 
détective a même trouvé sur Zazefs- 
ky le certificat d’enregistrement de 
Pete Dishkent.

Zigmund Zazefsky, âgé de 7 ans, 
le fils du meurtrier a été ensuite ap
pelé à venir témoigner contre son 
père. La scène était pénible. Le juge 
Désy le sentait bien, mais a-t-il dit. 
“la justice doit suivre son cours”. Cet 
enfant doit témoigner. Le jeune Za
zefsky a reconnu pour être la pro
priété de Pete Dishkent un revolver 
et un couteau qu’on a mis devant lui, 
ainsi qu'une petite valise où l’on a 
trouvé des balles. Le témoin qui a 
paru ensuite a été Bernard Dunphy, 
du bureau de poste D, rue Centre. 
Mats M. Dunphy a refusé de déter
miner le montant exact des écono
mies de Dishkent, mises en dépôt à 
la caisse d’épargne. Le juge a ordon
né au témoin de se faire donner par 
le directeur général des Postes, à 
Ottawa l’autorisation de parler de 
ce dépôt.

Quand le Dr U. Dérôme, médecin 
légiste, a été appelé à donner son 
témoignage, on a cru assisté à une 
séance de dissection. Le Dr U. Dé
rôme a. exhibé, en effet, le crâne de 
la victime et pour faire voir aux 
jurés les fractures de la boîte crâ
nienne. Il a de plus, fait l’analyse 
des taches remarquées sur l’habit et 
un mouchoir du meurtrier, et décou
vert que la matière qui composait 
ces taches était du vrai sang. A la 
fin de la séance, d’autres témoins ont 
comparu entre autres le détective 
Percy Aikin de la police provinciale, 
et les détectives Bartlett et Dupont 
du corps de police de Verdun. Le 
procès se continue, ce matin.
DEUX VOLEURS COFFRES.

Le détective Beauchamp et l’a
gent Falkner ont surpris deux in
dividus à voler un passant, rue 
Sanguinet. L’un a été empoigné sur 
le fait. L'autre a été pris au filet 
au bureau des détectives, où il était 
venu redemander à son ami arrêté 
un pardessus. On a retrouvé l’ar
gent volé dans une manche-de cet 
habit.
FRAPPEE PAR UNE AUTO...

Une fillette de 14 ans, Bernice 
MaeKenzie, domiciliée 175 rue Ha
milton. a été transportée hier, à 
l’hôpital Western. Elle souffre de 
contusions à la tète et aux bras. 
C’est en voulant traverser la rue, 
angle Notre-Dame et McCord, par 
derrière un train, qu’elle a été frap
pée par une automobile qu’elle n’a
vait point aperçu.

La
main

convention se 
par un grand

terminera
banquet.

difficultés. En tous cas. (|iirllc que 
soit la décision du gouvernement, 
les chemins de fer seront forcés 
(l’adopter l'heure des Etals-Unis, et 
si cette éventmililé se produit, les 
villes suivront presque certaine
ment cet exemple et 1rs popula
tions rurales seronl forcées de s’y 
conformer.

jp. j leurs de guerre.
M. Klotz ne s'est pas arrêté à écoit- 

: or les interpellations oui ont plu de 
—• ; ous les côtés de la Cnambre, lors*

! pi'on lui demanda particulièrement 
<'établir le montant de J’indemnitè 
< ni sera imposée à l’Allemagne. Vic- 
t >r Dalbicz, socialiste, a causé quei- 
f.ue émoi on s’écriant “Vive Cail
loux”, à propos de l’ex-premier mi- 
ustre actuellement sous arrestation, I budgets, 
accusé d’avoir eu des relations avec 
l’ennemi. La Chambre était remplie 
d’officiers et de soldats, qui ont vio-

offi-
pro-

Jrmmenl conspue Dalbicz. Un 
cior lui n montré le poing et l’a 
voqué en duel.

M. Klotz a fait mention dans sou 
discours de In future société finan
cière des nations, dont les règle
ments ont été discutés el’seront sous 
peu publics. i| a déclaré que c’était 
la seule ressource qui permettrait à 
’i France d’équilibrer ses futurs 

Il a aussi fait allusion à

AUX ASSISES
Le procès de Zulief Zazafsky ac-, 

cusé du meurtre de IPet Dishkent i 
se poursuit. Trois témoins ont été 
entendus ce matin: un constable de 
Verdun, qui a le premier vu le ca
davre, un jeune garçon et la femme 
de l’accusé. Les détails donnés par 
celte dernière sont peu précis et la 
nécessité de traduire en deux lan
gues, le russe en anglais et en fran
çais, car le jury est mixte, ne don
ne pas de clarté ni de précision. 
L’affaire se continue cet après- 
midi.

LES TURCS IGNORENT 
L’ARMISTICE

Salon i que, 14. — (De lu Presse 
Associée). — Les troupes turques 
en Asie mineure du sud semblent 
ignorer le fait qu’un armistice a été 
signé et ils répandent la terreur 
chez les Grecs de cette région, 
suivant une dépêche envoyée au 
métropolitain de Rivas, on Asie Mi- 
ncuro, qui va demander aux Alliés 
de donner des troupes pour prolé
ger la population contre les Jeunes 
Turcs,

DÉMENTI DEM. CALDER
Ottawa, 14. — M. (’.aider, ministre 

de l'Immigration, a nié ce matin 
avoir fait auphés de M. Gouin la dé
marche à laquelle M. Archambault a 
fait allusion dans son discours d’hier, 
et qui mirait eu lieu au lendemain de 
la mort de sir Wilfrid Laurier. La 
dernière visite de M. Cahier à Qué
bec daterait de plus de deux mois en 

, arrière, et aurait eu pour objet la
''imposition de certaines taxes midi-1participation de la province de Qué- 
tlonnollos, dès que sera terminé le |bec nu plan de rétablissement des 
paiement de Unnemnité allemande, soldats dans la vie civile

Slème
Anniversaire
1868-1919

{.’année dernière, à pareille épo
que, nous nous invitions à célébrer 
nos Noces d’Or. C’était une date 
remarquable, car elles sont rares les 
maisons de commerce qui atteignent 
la cinquantaine et la dépassent ; 
aussi fut-elle marquée par des fêtes 
inoubliables. Cependant, un voile 
de tristesse tempérait la joie de tous, 
car alors le sang de nos compatrio
tes coulait à flots sur les champs de 
bataille de l'Europe, pour la défense 
de ht liberté du monde. Mais de
puis, le canon a cessé de gronder, la 
fumée, des batailles s’est dissipée, el 
nous pourrons fêter notre CIN
QUANTE ET UNIEME ANNI
VERSAIRE, sans qu’aucun deuil 
ne trouble nos réjouissances, 
gui seront même réhaussées par 

* le retour des héros dont la 
vaillance a assuré la victoire. 
Dans quelques semaines, nous pour
rons acclamer le glorieux 22e qui a 
porté si haut les traditions de la va
leur des Français d'Amérique. Tous 
ensemble, nous reprendrons nos tra
vaux dans la paix qu’ils nous ont 
conquise.

La Maison Dupuis pourra mainte
nant réaliser les agrandissements cl 
améliorations que la guerre avait 
interrompus. Elle doit à ses nom
breux clients dont la faveur Ta sui
vie sans cesse, de ne rien négliger 
qui puisse leur procurer un service 
aussi parfait que possible et toutes 
les commodités que. demande notre 
grand commerce.

Cette année encore nous fêterons 
notre anniversaire par une

Vente sensationnelle
de 6 jours

Cette vente a été préparée avec 
enthousiasme, la Direction, les Chefs 
de Rayon et le personnel g ont don
né un travail et dès soins inlassables, 
nos fournisseurs ont voulu contri
buer au succès en accordant des prix 
qui nous permettront d’offrir des 
aubaines extraordinaires.

Tous les rayons regorgeront de. ces 
grandes valeurs : soies, étoffes, ro
bes, manteaux, blouses, chapeaux, 
chaussures, chemises et crânâtes, 
sous-vêtements, toiles et cotonnades, 
tissus lavables, meubles, tapis, ri
deaux, papier-tenture, ’ épicerie, 
quincaillerie et vaisselle, etc., etc., 
de tout et pour tous, à des bas prix 
incroyables.

Lisez attentive me ni nos annonces 
dans les journaux de demain, elles 
nous donneront une idée des prépa
ratifs que nous avons faits. Soyez 
ici, à T ouvert are des portes, 9 HEU
RES AVANT-MIDI, pour faire notre 
choix.

PASSAGE PAYE
Nos clients de la campagne sont parti

culièrement invités à venir profiter des 
grandes occasions que nous offrons en tout 
temps.

Comme encouragement spécial, nous 
rembourserons les frais de chemin de fer. 
aller et retour, d’après la cédule suivante :
Rayon de 100 milles, sur achats de 60.00
Rayon de 75 milles, sur achats de 45.00
Rayon de f*0 milles, sur achats de 30.00
Rayon de 25 milles, sur achats de 13.00

Ces remboursements se feront à notre 
bureau d'informations, sur présentation 
des billets de retour et des factures d’a
chats.

'P.wptUstgrferea
LE MAGASIN DU PEUPLE

447-441 ru* Str-Caihorln» Eut, rolna 8t-Andr* 
•t Ht-Chrlatopha.

S. N. Dupait, Présidant.
Eut. Dupnla, Vtea-PréaldMlt.

A. J. Putal, Dlrrctaur-Gérani.
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